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La gravité déjouée
La Crater, une manipulation 
d’images donnant l'impression de s'élever dans les airs 

pour surplomber le cratère du mont Saint Helens

L artiste 
Lynne Marsh 

a détourné

scientifique 
pour faire 
participer 

le spectateur 
à une nouvelh

expenence
sensorielle

. . . . ADRIAN MI I IKNHI IS
l ne scene de (.rater. Dans ces images un tantinet irréelles qui ont paradoxalement l’air de simulations, les nuances de couleur indiquent les changements survenus 
dans la composition et la texture du sol.

Depuis quelques années, l’artiste montréalaise Lynne Marsh s’intéresse aux 
images du monde produites par la science. En quelques occasions déjà, elle 
a utilisé pour ses œuvres des données numériques que la NASA recueille 
pour cartographier d’autres mondes ou des endroits reculés sur la planète.
Dans le cadre du Mois de la photo, c’est le cratère du mont Saint Helens 
qu’elle nous fait visiter à travers une installation vidéo aux mille facettes.
Plus que tout, c’est la suspension de la gravité qui motive l’artiste.

BERNARD LAMARCHE

O
n ne voit plus guère d'œuvres 
de Lynne Marsh à Montréal de- 
puis qu’elle a quitté pour 
Londres, où elle enseigne à 
l'Université d’Hertfordshire. 
Dommage pour nous. On se 
souviendra peut-être de sa der­
nière présence remarquée ici, à la galerie 
Oboro, où elle présentait en 2000 Venus .. 1 

See Blue dont tout le monde parlait a 
l’epoque. Comme dans un jeu vidéo, une 
superheroïne. l'artiste eDe-mème, s’échinait 
a l’écran pour combattre des ennemis invi­
sibles à nos yeux. Marsh introduisait des 
éléments de performance dans des espaces 
évoluant entre réalité et fiction, créant une 
parodie des alter-ego aux pouvoirs éton­
nants que fournit la littérature des comic 
hooks américains.

Les images de cette piece provenaient de 
simulations numériques de la planete Vé­
nus produites par la NASA A la Cinéma­
thèque québécoise, avec Crater, Marsh a 
encore une fois détourné l'imagerie scienti­

fique pour faire participer le spectateur à 
une nouveüe expérience sensorielle. L’envi­
ronnement au centre duquel les visiteurs 
sont appelés à entrer est fait de représenta­
tions du cratère du mont Saint Helens réali­
sées à partir de données. Les détails sont 
expliqués à l’entrée de l’exposition, ces don­
nées ont été recueillies par la division aéro­
portée de la NASA, le 1" septembre 1988, à 
l’aide de la sonde d’exploration TIMS 
(Thermal Infrared Multispectra] Scanner), 
une sonde à balayage multispectral, infra­
rouge, thermographique.

Dans ces images un tantinet irréelles qui 
ont paradoxalement l’air de simulations, les 
nuances de couleur indiquent les change­
ments survenus dans la composition et la 
texture du sol. Plus les couleurs sont vives, 
plus les températures sont élevées. Or tout 
se passe comme si l’artiste avait voulu in­
carner ces données numériques. Lorsqu’on 
entre dans la salle Norman-McLaren, l’ins­
tallation livre en premier lieu ses qualités 
sculpturales. Trois écrans légèrement 
courbes reçoivent les images du cratere et 
se laissent percevoir comme un objet circu­

laire. Une fois à l’intérieur, le paysage du 
cratere se reconstitue et se referme sur le 
visiteur à la manière des anciens panora­
mas, une forme obsolète de divertissement 
issue du XK siecle. Marsh met a confribu- 
tion des formes anciennes et nouvelles de 
technologie de visualisation.

A l’intérieur, l’animation fait son travail. 
Ceux qui y chercheront une reconstitution 
hyper réaliste seront déçus, tout comme 
ceux qui cherchent des sensations plus 
fortes comme celles que procurent les jeux 
de réalités virtuelles dont les environne­
ments sont réactifs. Crater se situe juste­
ment a la frontière de ces deux modèles. La 
piece fait clairement référence aux anima­
tions des jeux vidéo, mais elle en détourne 
les codes pour recréer le site du volcan et 
nous prendre dans les pinces de la fiction.

Lumière et sonorités
S’il est un fantasme derrière la machina­

tion de l’artiste, c’est celui de retirer ses 
droits à la gravité. La manipulation des 
images contribue à l’impression que nos 
pieds quittent le sol et que nous nous éle­
vons dans les airs pour surplomber le crate­
re. Ensuite, l’œuvre nous redépose sur la 
terre ferme et un tourbillon nous emporte, 
alors que les linages se mettent a tournoyer 
a très grande vitesse sous nos yeux. La, un 
léger frisson nous guette.

Le spectateur prend aujourd'hui la place 
de l’héroïne dans Venus... I See Blue. Celui- 
ci se retrouve au centre de l’environnement 
numérique auquel Marsh a tenté de redon­
ner sa physicalité. L'œuvre nous place au 

I

beau milieu d’un environnement fait de lu­
mière et de sonorités aux notes graves ac­
centuées, qui contribuent a donner a l’expé­
rience une réelle consistance.

Qui plus est Marsh, en ravivant d’anciens 
modèles de visualisation, évoque la sensa­
tion de se retrouver en terrain inconnu. D-s 
panoramas du XIX' siècle étaient des instru­
ments de connaissance du monde, donnant 
a voir des contrées lointaines, I a publicité du 
Cyclorama de Jérusalem, a Sainte-Anne-de- 
Beaupré, visible depuis 1895, soutient enco­
re aujourd’hui que l'immense tableau crée 
une illusion «tellement vivante de vie et de re­
lie/qu ’il donne aux spectateurs l’impression 
d’être eux-mêmes a Jérusalem et de revivre 
l’événement du Crucifiement".

Avec une intensité tout autre, Crater crée 
un monde artificiel en mettant en boite le 
monde réel et en redonnant un sens perdu 
de l’exploration et de la colonisation par 
images interposées. Dans leurs franges, les 
images de Marsh ne révèlent rien du terri­
toire qui pourrait se trouver au delà de l’en­
ceinte du cratere. Autant l’œuvre donne a 
voir, autant elle isole du monde qui pourrait 
se situer au loin. Ainsi, le sens de l'aventure 
n’est jamais épuisé.

Le Devoir

CRATER
Cinémathèque québécoise 

SaBe Norman-McLaren 
335, boulevard de Maisonneuve Est 

Jusqu'au 9 octobre

Spectacle
nocturne
Découvrez un autre côté de la 

(irande Bibliothèque grâce 
à Champ libre, organisme voué à 

la diffusion de l’art multimédia et 
de l’architecture, qui propose In­
visible cité, une intervention ar­
chitecturale et vidéo inédite et 
gratuite, mise en place dans le 
jardin de la (irande Bibliothèque.
Ce soir et demain, de 19h30 à 
23h, une quinzaine de vidéos 
d'art sur l’architecture et la ville 
seront projetées directement sur 
la façade de verre de la bâtisse. 
Parmi les œuvres que l’on pourra 
apprécier: celles de l'architecte 
américain Gordon Malta Clark;
Le Jardin des ombres de François 
Girard ainsi que des vidéos de 
Nelson Henriks, Suzan Vachon, *•* 
Paul Landon, Jocelyn Robert, *«» 
Frie Raymond et Thomas Kon- 
ner, lauréat du prestigieux prix 
européen ARS Electronica de 
Linz (Autriche), 2004. » (514) 
393-3937, www.champlibre.com.

Oiseaux
exotiques
Ce week-end, à l’Hippodrome 

de Montréal, les chevaux 
laissent la place aux oiseaux! 

Perroquets aux becs crochus et 
canaris aux becs droits de toutes 
les couleurs s'y sont donné ren­
dez-vous pour la cinquième ex­
position d’oiseaux exotiques or­
ganisée par l’Association des éle­
veurs d'oiseaux de Montréal 
(AEOM). Demain et dimanche, 
de lOh à 17h (jusqu’à IKh de­
main), les ornithophiles pour­
ront admirer plus de HKX) spéci­
mens d’oiseaux exotiques, dont 
12 couples d’amazones de muta­
tions différentes, www.aeom.ca.

Lanternes
ailées
Il n’y a pas qu’a l’Hippodrome 

où les oiseaux sont a l’hon­
neur. Au Jardin botanique aussi 

avec le retour de la Magie des 
lanternes qui s'inspire cette an­
née des volatiles de toufes 
sortes, du canard au phénix. A la 
tombée de la nuit, les oiseaux de 
soie illuminés guident les pas du 
visiteur à travers les sentiers du 
Jardin de Chine. C’est l’occa­
sion, jusqu’au 31 octobre, d'ad­
mirer quelque 130 oiseaux-lan­
ternes. xt (514) 872-1400, 
www. ville montreal. qc.ca/jar- 
din/propos/lanternes.htm.

Sens
et culture
Cl est ce week-end que débute 

le deuxieme Grand Par­
cours, sens et culture, dans l’ar­

rondissement Plateau-Mont- 
Royal. Au programme de demain: 
une procession dans les rues du 
Flateau intitulée Des images et des 
mots afin de célébrer les arts vi­
suels et la littérature. Départ des 
15h du parc laurier, arrivée pré­
vue a 17h au chapiteau de la place 
Gérald-Godin. En chemin, de 
nombreuses dégustations, visites 
et découvertes seront possibles 
grâce a la participation des com­
merces du quartier. Dimanche, 
un brunch en musique sera servi 
sous le chapiteau. Les activités du 
Grand Parcours, sens et culture 

| se poursuivent jusqu’au 2 octobre, 
www.legrandparcours.com.

iMurehce Clavel

* m

http://www.champlibre.com
http://www.aeom.ca
http://www.legrandparcours.com
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POUR LA JEUNESSE

Les producteurs privés, des 
administrateurs de fonds publics ?

PAUL CAUCHON

Ailleurs...

Michel Bélair

Une dizaine de spectacles prenaient mer­
credi l’affiche du Festival mondial des 
arts pour la jeunesse. Au programme, up 
opéra (Pacamambo), une lecture (Hashtr l/jzhar, d’E­

velyne de la Chenelière), la dernière (déjà!) de Pour 
ceux qui croient que la Terre est ronde et une demi- 
douzaine de productions venant d’un peu partout a 
travers la planète. Comme personne ici ne possède le 
don d’ubiquité, que la vraie vie continue aussi de 
battre son plein et que j’aime bien la visite... je me 
suis plongé dans deux spectacles venus d’ailleurs: un 
espagnol, Quijote, et un japonais, Bekkanko-Oni.

Surprise d’abord pour la représentation de Quijote à 
la PdA la salle était pleine d’enfants! Belle occasion de 
souligner qu’en ces jours sombres où le boycottage est 
sur toutes les lèvres, certaines écoles, certains profs 
surtout, ont choisi de ne pas suivre le mouvement bra­
vo! Plein d’enfants, donc, devant cet objet étrange ra­
contant l’histoire du chevalier à la triste figure. Et com­
me tous les autres spectateurs, ils ont d’abord saisi à 
quel point les deux manipulateurs de la compagnie 
Bambalina travaillent de façon particulièrement inventi­
ve avec les marionnettes et les objets. Mais même s’ils 
insistent, comme on le fait rarement, sur le premier 
Quichotte — celui qui lit et qui se perd dans ses fantai­
sies littéraires avant de se mettre à foncer dans les 
moulins à vent —, la production est plutôt sombre... et 
longuette. Malgré les prouesses des deux comédiens- 
manipulateurs, l’audace de leur recréation du héros de 
Cervantes se trouve trop souvent diluée dans des effets 
soulignés à outrance. Impressionnant quand même.

Beaucoup plus tard en fin de journée au Monu­
ment-National, j’ai aussi vu un conte traditionnel japo- 
nais: Bekkanko-Oni. Là aussi un objet théâtral bizarre, 
différent. Avec ses règles propres que l'on ne connaît 
pas vraiment Qu'est-ce qui, selon vous, différencie le 
nô du kyogen ou du kabuki? Doiuiez deux exemples...

N’empêche que, devant cet o.tn.i. (pour objet théâ­
tral non identifié, bien sûr), les règles, le cadre et la fa­
çon de raconter une histoire amputent le spectateur 
occidental ordinaire de ses références et de ses re­
pères habituels. Est-ce vraiment un «spectacle pour 
jeune public» que j’ai vu? Est-ce que c’est bon, bien 
fait, réussi? Aucune idée. Comme pour la majorité des 
spectateurs présents l’autre soir, j’ai reçu une grande 
tranche de culture japonaise en pleine figure: merci!

En coulisses
■ Le train du festival s'est vraiment engagé sur les rails. 
Autour des salles du centre-ville où sont programmés 
une bonne partie des spectacles, on rencontre partout 
des congressistes de TASSITEJ. Mercredi, un contin­
gent de 70 diffuseurs et programmateurs français se 
sont joints au convoi, puisqu’ils assistent ici à La réunion 
annuelle de FONDA, une sorte d'office français de dif- 
fusion de spectacles. On a même rencontré avec beau- 
coup de plaisir les Dupont et Dupond du théâtre jeunes 
publics en France: Pascal Paris, du festival de Narbon­
ne, et Joël Simon, le patron de Mélimôme.
■ On vous signale l’Entrée libre des Cahiers de 
théâtre Jeu, au Monument-National, cet après-midi à 
16h. Tout le monde est invité. La discussion portera 
sur un sujet captivant: pour qui produit-on des spec­
tacles jeunes publics et jusqu’où peut-on aller trop 
loin quand on s'adresse aux enfants?
■ Si vous n’avez pas encore planifié votre fin de se­
maine avec la petite famille, on vous propose, dans 
notre cahier Culture de samedi, une espèce de sur­
vol des activités du festival. Je vous retrouve là.

Producteur privé en matière de télévision, c’est 
une très belle job, s’il faut en croire un cher­
cheur de l’UQAM: «Le financement est assuré 

d’avance par l’argent public, et la vente des produc­
tions est également garantie», explique Ahmed Naci- 
ri, professeur titulaire à l’École des sciences de la 
gestion de l’UQAM.

«On ne retrouve pas ça habituellement dans le monde 
des affaires», continue-t-il. Ijes producteurs sont deve­
nus, «dans les faits, des administrateurs de fonds publics».

Ahmed Naciri a réalisé en février dernier une étu­
de sur la production télévisuelle indépendante, ren­
due publique hier par le Syndicat canadien de la fonc­
tion publique (SCFP-FTQ).

M. Naciri rappelle que le système de production 
télévisuelle privée a pris son essor au début des an­
nées 80 alors que, pour le gouvernement fédéral, il 
s’agissait de transférer à un nouveau secteur une par­
tie des sommes dédiées à Radio-Canada. «Le gouver­

La présidente du Conseil des arts du Canada, 
l’ancienne danseuse étoile Karen Kain, joint sa 
voix aux artistes ainsi qu’à la ministre du Patrimoi­

ne canadien pour réclamer un financement accru 
de l’organisme fédéral.

«Il n'y a pas assez de fonds pour réaliser les choses qui 
doivent être faites afin d’offrir aux Canadiens les choix 
artistiques auxquels ils ont droit», écrit Mme Kain dans 
son introduction au rapport annuel publié hier. «Les or­
ganismes artistiques exploitent leurs ressources jusqu’à 
leur extrême limite et manquent cruellement de moyens. 
Les artistes survivent avec des revenus représentant 
moins des trois quarts du revenu national moyen.»

la présidente rappelle que dans son secteur, le reve­
nu moyen d'un danseur professionnel était de 14 587 $ 
en 2001. Pour la période couverte par le rapport annuel 
(2004-05), le CAC a attribué un peu plus de 132 millions 
aux artistes et aux organismes artistiques, dont 39 mil­
lions à 688 créateurs et 686 compagnies du Québec.

nement voulait se désengager et créer un secteur qui fi­
nirait par voler de ses propres ailes», dit-il.

Mais 20 ans plus tard, la dépendance des produc­
teurs indépendants envers les fonds de l’État est tota­
le, et le modèle mis en place par les gouvernements 
«ne peut être considéré comme économiquement 
viable», dit-il.

Tout en reconnaissant le succès et la qualité des 
émissions, de même que l’importance pour l’État de 
soutenir la culture, Ahmed Naciri fait valoir que les 
producteurs privés «sont pratiquement des entreprises 
d’Etat», sans trop avoir à rendre de comptes.

Selon les chiffres fournis par la SODEC et analyses par 
le chercheur, la part moyenne des producteurs privés 
eux-mêmes dans une production totalise à peine 32 %-

Les préventes (les achats faits d’avance par les ré­
seaux de télévision) représentent 37,5 % du budget les 
coproductions, 22,3 %, les autres apports, 18,7 %, les in­
vestissements, 18 % (ces deux dernières catégories 
amalgament les différentes aides gouvernementales, se­
lon le chercheur), et le producteur, 32 %-

Le CAC fêtera son cinquantième anniversaire le 28 
mars 2007. La ministre liza Frulla répète depuis son 
entrée en fonction quelle aimerait profiter de l’occa­
sion pour accroître substantiellement le budget an­
nuel de l’organisme. Elle n’a pas fixé d’objectif précis, 
tout conune la présidente ne chiffre pas les moyens 
supplémentaires souhaités. Au Québec, le Mouve­
ment pour les arts et les lettres milite depuis des an­
nées pour faire culbuter l’enveloppe du CAC.

Le Conseil des arts du Canada est traditionnelle­
ment présidé par un artiste de grande réputation qui 
devient la figure emblématique de l'organisme et se 
charge des pressions plus ou moins fortes sur le pou­
voir politique, tenu à un bras de distance. Au Qué­
bec, par contraste, les fonctions de directeur général 
et de président du Conseil des arts et des lettres sont 
fusionnées. Ici, le titulaire a d’ailleurs tendance à ne 
pas interpeller publiquement le gouvernement 
bailleur de fonds.

«La théorie financière moderne prévoit que lorsque 
le gestionnaire participe peu aux projets qu’il dirige, 
son comportement s’approche beaucoup plus de celui 
d'un joueur de loterie que de celui d’un homme d’af­
faires averti, soutient-il. Si le projet marche, tant 
mieux, il empochera les profits. Dans le cas contraire, il 
n’a rien à perdre.»

Selon l’étude de M. Naciri, l’apport de fonds pu­
blics dans les productions québécoises est de près 
de 190 millions. En 1998-99, la part des télédiffuseurs 
dans le financement était de 19 %, et elle est passée à 
24,6 % en 2002-03.

M. Naciri déplore par ailleurs que les données sur 
la production indépendante soient très difficiles d'ac­
cès. «Seule une minorité de producteurs indépendants 
rendent leurs états financiers disponibles», dit-il. Et, se­
lon lui, les critères d’analyse du CRTC, de la SODEC 
et du Fonds canadien de télévision devraient être 
mieux harmonisés.

La parole 
autochtone pour 

clore le FIL
Yves Boisvert remporte 

le prix de poésie ^Estuaire
FRÉDÉRIQUE DOYON

En guise de finale, le Festival international de litté­
rature met la parole autochtone à l’honneur dans 
Le Vent qui parle, un spectacle aux confins des mots, 

du chant et de la musique.
Le titre, qui renvoie à une allégorie commune aux 

contes et légendes amérindiennes et à la littérature 
québécoise, promet une belle rencontre entre les 
deux cultures. Sous la direction littéraire de Pierre 
Crépô, les histoires ancestrales des conteurs-écri­
vains Joséphine Bacon (Innue) et Bob Bourdon 
(Micmac) se prolongeront dans les chansons de 
Chloé Sainte-Marie et dans celles du tandem Taïma, 
mi-inuk, mi-québécois.

Leur performance sera mise en relief par les musi­
ciens chevronnés que sont Jean Derome, Bernard 
Falaise, Normand Guilbault et Pierre Tanguay. Re­
connue pour son interprétation en innu, en inuktitut 
comme en anglais et en français, Chloé Sainte-Marie 
chantera accompagnée de ses complices Réjean 
Bouchard et Gilles Bélanger.

Le Vent qui parle célèbre le métissage des Amérin­
diens et des Blancs francophones ainsi que, par écho, 
celui avec les autres cultures du monde. Hormis 
quelques activités inscrites au programme demain, 
c’est sur cette rafale de mots et de notes que se boucle 
la 11 édition du FIL la première à se tenir indépen­
damment de l’Union des écrivaines et écrivains.

Par ailleurs, la revue Estuaire a décerné son prix de 
poésie Terrasses-Saint-Sulpice dans le cadre du festival 
hier. C’est Yves Boisvert qui récolte l'honneur et la 
bourse de 3000 $ pour ,son recueil intitulé Mélanie 
Saint-Lhurent, paru aux Edition d’art Le Sabord. Avant 
que ne soit dévoilé le nom du lauréat les cinq finalistes 
(Dany Boudreault Kim Doré, Fernand Durepos et Ta­
nia Langlais, outre M. Boisvert) ont lu un poème choisi.

Le Devoir

Le Devoir

EN BREF

Le 33e album 
d’Astérix 
s’intitulera 
Le Ciel lui tombe 
sur la tête
Bruxelles — Le 33* album des 
aventures d’Astérix s’intitulera Le 
Ciel lui tombe sur la tête et sortira 
le 14 octobre dans 27 pays simul­
tanément, a révélé hier à 
Bruxelles Albert Uderzo. créateur 
de la série avec le scénariste René 
Goscinny, mort en 1977. Cet al­
bum sera disponible en une demi-

douzaine de langues, avec un pro 
mier tirage de huit millions 
d’exemplaires. Les aventures 
d’Astérix le Gaulois et de son in­
séparable compagnon Obélix se 
sont déjà vendues à 310 millions 
d’exemplaires dans le monde en 
107 langues et dialectes. -AFP

Télé-réalité 
en plein vol
Les 140 passagers du vol 292 de 
JetBlue qui a atterri dans des 
conditions dramatiques mercredi à 
Los Angeles ont pu littéralement 
suivre en direct le suspense de leur 
atterrissage: des téléviseurs à bord

retransmettaient les images de 
l'avion diffusées simultanément sur 
les chaînes américaines. L'avion a 
tourné en rond près de trois 
heures dans le ciel pour épuiser 
son carburant avant de se poser, le 
pilote s’étant rendu compte que le 
train d’atterrissage avant était blo­
qué. Au moment de l’atterrissage, 
des étincelles et de la fumée étaient 
visibles sous l’avion, mais l’appareil 
est parvenu à s'immobiliser sans 
prendre feu. Tous les passagers 
sont sains et saufs. Selon des passa­
gers interviewés par l'agence AI ! il 
était «complètement surréel» de se 
voir à la télévision alors que tout le 
monde se demandait si l'appareil al­
lait s’écraser. - Le Devoir

Le Devoir

Karen Kain réclame des fonds 
pour le Conseil des arts du Canada

STÉPHANE BAILLARGEON
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Classification des films: ( 1) Chef-d’œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

NOS CHOIX
CE SOIR 

Paul Cauchon

IL VA Y AVOIR DU SPORT
La ministre Monique Jérôme-Forget est l’invitée du 
jour. Et parmi les débats proposés, on se demande s’il 
est moral de reconstruire La Nouvelle-Orléans. 

Télé-Québec, 19h30

JANETTE
Janette Bertrand reçoit Élise Guilbault.

Radio-Canada, 20h

ZONE LIBRE
L emission présente Planète foot, un documentaire qué­
bécois sur la passion du soccer chez des membres des 
communautés culturelles de Montréal.

Radio-Canada, 21h

VENISE VUE PAR JEAN D’ORMESSON
Le célèbre romancier fait visiter «sa» Venise.

TVS, 21H35

.

té► * *' Du potager à votre assiette

Çe soir 21 h
A la di Stasio
Légumes et herbes du marché avec te chef 
Stelio Perombelon

telequebec.tv

Télé-Québec
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CINEMA
9 SONGS
Grande-Bretagne, 2004.
69 minutes.
Drame erotique de Michael 
Winterbottom, avec Keran 
O’Brien, Margo StiHey.
Au cours d’une expédition en 
Antarctique, un jeune glacio­
logue anglais se rememore sa 
relation amoureuse avec une 
étudiante américaine âgée de 21 
ans. qui partageait sa passion 
pour la musique rock.
• V.o.: Cinema du Parc.

SOURCE: MED1AFII.M.CA

UNE HISTOIRE 
DE VIOLENCE
Etats-Unis-Canada. 2005,
96 minutes.
Thriller de David Cronenberg, 
avec Viggo Mortensen, Maria 
Bello, Ed Harris.
Après avoir tue deux meurtriers qui 
tentaient de le voler, un restaurateur 
devient un héros national. Mais sa 
rie et celle des siens sont menacées; 
lorsque survient un gangster qui dit 
avoir un compte à negler avec lui.
• V.o.: Paramount, Cinéma du Parc.
• V.f.: StarCité.

Entretien avec Claude Lelouch, président du jury du F1FM

JACQUES GRENIER LE DEVOIR
Le cinéaste français Claude Lelouch lance aussi au FIFM son film Le Courage d'aimer.

\

A l’école de l’échec
ODILE TREMBLAY

Depuis le début de la semaine, on le croise, bon 
vent, mauvais vent, parfois avec son jury, par­
fois même aux séances de presse. Si Claude Ijelouch 

arpente Montréal dans ce premier FIFM mal en 
point, c’est pour accompagner son film Le Courage 
d'aimer à la programmation mais aussi comme prési­
dent du jury de la compétition.

Avant d’atterrir ici, il ignorait que Montréal se far­
cissait trois festivals de cinéma et l’a appris sur le tas. 
Il voit à quel point le FIFM pâtit dans nos tour­
mentes. «Ce qui me rend triste, c’est que les salles 
soient vides», soupire le cinéaste.

Lelouch dit adorer les festivals qui, à ses yeux, sau­
vent les films du formatage, mais multiplier des festi­
vals à ce point.. «Non. Ça n’a pas de bon sens. «Imagi­
nez trois rendez-vous de films à Cannes... Ils s'annule­
raient les uns les autres.»

Pour cet éternel optimiste, un bienfait sortira de 
ces revers, les dirigeants du FIFM tireront des le­
çons, éviteront de se fracasser aux mêmes écueils la 
prochaine fois. «L’échec est une grande école, affirme- 
t-il, convaincu. Tout ce que j’ai réussi dans la vie, je l'ai 
d’abord raté... »

Avec 40 films derrière la cravate, le réalisateur 
d’i/n homme et une femme a vécu triomphes et dé­
routes. Depuis sept ou huit ans, ses films connais­
sent une vraie traversée du désert en France. Sa

compagnie, Les Films 13, a lourdement écopé des 
derniers échecs.

L’année dernière. Les Parisiens, premier volet 
d'une trilogie intitulée Le Genre humain, avait été 
éreinté à un tel point par la critique que le cinéaste 
avait offert au public une séance gratuite dans les 
400 salles où il tenait l’affiche. «Ça n’a pas suffit à le 
relancer», évoque-t-il. Fiasco, donc.

Lelouch avait déjà tourné le deuxième volet de la 
trilogie. Il l'a refondu avec le premier, en élaguant, et 
pour cause... Les Parisiens comptait 52 personnages 
principaux. Le «deux dans un» s'intitule Le Courage 
d'aimer. Présenté au FIFM, il gagnera les écrans 
québécois dans trois semaines.

«J'ai conservé les personnages dont j’étais le plus 
proche, précise-t-il. Des autodidactes, comme moi. Une 
bonne, un chanteur des rues, une jeune artiste qui rêve 
de Star Académie, un nouveau riche. Im galerie des 
bourgeois, des intellectuels et des artistes a sauté.»

Le titre de sa trilogie, Le Genre humain, a été raillé 
dans l’Hexagone comme signe de la prétention balza­
cienne la plus ridicule. «C’était une forme d’humour, 
proteste-t-il aujourd'hui, afin de me moquer de moi- 
même. Ilya bien des malentendus dans la vie... »

Lelouch est bien conscient de ne pas plaire à tous. 
«On peut aimer ou ne pas aimer mes films, mais ja­
mais je n’ai fait une œuvre de commande. Je parle du

VOIR PAGE B 4: LELOUCH

LE VENT 
QUI PARLE
Spectacle de clôture du FIL

1

les mots 
nous regardent 
ils nous demandent 
de partir avec eux 
jusqu'à perte de vue 
Gaston Miron

Chloé Sainte-Marie 
Taïma
Joséphine Bacon et 

Bob Bourdon
Musiciens Gillet Bélanger, Réjean Bouchard, Jean Derome, 
Bernard Falaise, Normand Guilbeault et Pierre Tanguay
Direction artistique : Pierre Crépô

Vendredi 23 septembre, à 20 h 30 
LION D’OR ,1676, rue Ontario Est

Info-festival et billetterie : 6 T S
Billets également en vente sur place une heure avant le spectacle
Pour tout savoir sur la programmation du FIL :
www«festival-f il .cjc.ca

H
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LES POUPEES RI SSES
France-Grande-Bretagne, 2005, 
125 minutes.
Comedie sentimentale de Cedric 
Klapisch. avec Romain Duns. 
Kelly Reilly. Audrey Tautou.
Cinq ans après un séjour à Barcelo­
ne en compagnie d'étudiants de di­
vers pays européens. Xavier entame 
péniblement sa carrière d'écrivain 
et rit des tribulations sentimentales, 
de Londres à Saint-Pétersbourg-
• V.o.: ExGentris. Parisien, StaiCL 
te. Carrefour Angrignon, Beaubien.
• V.o.. s.-ta: Forum, Marché Central

ROLL BOUNCE
Etats-Unis, 2005,107 minutes. 
Drame de Malcolm D. Lee, 
avec Bow Wow, Chi McBride, 
Mike Epps.
En 1978. à Chicago, un adolescent 
afro-américain issu d'un milieu 
déshérite s’inscrit à un concours 
de danse en patins à roulettes 
dans un roller ring fréquenté par 
de jeunes snobinards.
• V.o.: Forum, Lacordaire, Sphe 
reteeh. Marché Central.

THE WILD PARROTS 
OF TELEGRAPH HILL
Etats-Unis, 2004,83 minutes. 
Documentaire de Judy Irving.
Dans un quartier cossu de San 
Francisco. Mark Bittner, un musi 
cien excentrique sans domicile 
fixe, prend soin de 45 perroquets 
sauvages avec un dévouement 
qui a fait de lui une célébrité dims 
la région.
• V.o.: Cinéma du Parc.

FESTIVAL INTERNATIONAL DE FILMS DE MONTRÉAL

Mi-parcours

Odile Tremblav

on! On vous a entrete­
nus des malheurs du fes­
tival, de ses dissensions 

internes et de son faible achalanda­
ge, de la perte de crédibilité qu’es­
suie Spectra dans cette affaire, mais 
il y a aussi des films. Ça se garnit 
un peu d'ailleurs dans quelques 
salles, à l’heure où des cinéastes 
comme Fernando Solanas et Atom 
Egoyan débarquent en ville...

Au chapitre des pépins, Claude 
Lemieux, du service du protocole, 
aurait abandonné le navire du 
FIFM la semaine dernière, trou­
vant la machine désorganisée, et 
aussi pour cause de conflits avec 
Moritz de Hadeln, qui n’a pas que 
des amis dans la boîte.

Quant au reste, parlons cinéma, 
lit compétition, donc. Ça va com­
me ci comme ça.

Les Arbres de Josh, de l’Américain 
Peter Entell, constitue le choix 
d'audace de la compétition, puis­
qu'il s'agit d’un documentaire, 
presque d’un home movie. Il aurait 
gagné à se voir présenté le même 
jour que L'Audition, de Luc Picard, 
tant le thème est identique: un père 
qui n’en a plus pour longtemps à 
vivre se confie sur vidéo au fils 
bébé qu’il aura à peine connu. 
Mais, hors du champ de la fiction. 
Les Arbres de Josh aborde l’histoire 
d’un homme qui s’est capté à 
l’écran avant de mourir d'un cancer 
et dont le meilleur ami termine 
l'oeuvre en interviewant la veuve et 
le fils cinq ans après sa mort. Col­
lages de films du disparu, jadis do­
cumentaliste lui-même, vidéos fa­

miliales. etc. Avec ces bouts de tis­
su. en courtepointe, Peter Entell 
réalise un documentaire siu’ ce qui 
subsiste dans le sillage d'un hom­
me disparu, sur la mémoire vive 
des survivants. D» résultat est mal­
adroit, longuet, touchant et fasci­
nant à la fois. Troublant, surtout, 
avec Iç poids des questions soule­
vées. A quoi sert une vie? Et com­
ment un entant, élevé dans le culte 
d’un père mort qu'il n'a jamais 
connu, peut-il se développer sans 
problèmes? On n’a pas les ré­
ponses. Et c’est tant mieux.

Course vers la mort, du Japonais 
Sabu, adapté du roman de Kiyoshi 
Shigematsu, compose avec des élé­
ments intéressants, en des zones 
diffuses où l’amour, la foi, les liens 
familiaux et le crime se marient 
dans un décor de marais asséchés 
où vivent quelques familles plus ou 
moins ixuias. Avec ses adolescents 
troublés et ses adultes hantés, 
Course vers la mort avait tout pour 
lever de terre, mais un montage 
confus, des longueurs et une volon­
té de vouloir trop dire plutôt que de 
laisser deviner enlèvent au film 
beaucoup de son souffle.

Moins réussi encore, Guy X, du 
Britannique Saul Metzstein, adapté 
d'un roman de John Griesener, fut 
en partie tourné au Québec. Bonne 
piste, pourtant: quatre ans après la 
guerre du Vietnam, sur une base 
américaine au ( iroenland, tut hôpital 
militaire garde d’étranges patients 
classés morts au combat, alors 
qu'un jeune soldat Cason Biggs) se 
voit catapulté dans ces terres arc­
tiques sous un faux nom. Une ro­
mance facile sera au rendez-vous, 
avec une belle militaire (mal jouée 
par Natascha McElhone) dans les 
bras du héros, le traitement natura­
liste, que dis-je?, académique du 
film nuit à la nature trouble du scé­
nario, qu'un climat plus nébuleux 
aurait mieux servi. les clichés d’une 
production à l’américaine noient le 
potentiel du film.
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CULTURE*
EN BREF

Escale artistique 
au Vieux-Port
Demain et dimanche, la deuxième 
édition des Escales improbables 
prend d’assaut le quai King Ed­
ward du Vieux-Port de Montréal. 
L’événement éclectique conjugue 
cette année autant de disciplines 
diverses que le théâtre de marion­
nettes, le chant lyrique, le cinéma 
et surtout la musique. Des musi- 
ciens-performeurs interprètent 
des œuvres du compositeur Mi­
chel Smith a partir de machines- 
instruments ambulants. Nicolas 
Brault fait tomber des baleines du 
ciel dans un film-conte animé.
Jean Derome et SuperMusique 
proposent une expédition de ca­
not-camping allégorique le long 
d’une rivière imaginaire. Les côtes 
gaspésienne et italienne se croi­
sent dans Cargo, théâtre d’image 
et de marionnettes. On découvre 
ces performances extravagantes 
et audacieuses en déambulant au 
bord du fleuve, comme une invita­
tion au voyage. - Le Devoir

LELOUCH
SUITE DE LA PAGE B 3

cinéma et delà vie en restant fidèle 
à moi-même.»

Pour lui, l’amour demeure la 
grande affaire de l’humanité. Or il 
considère celui-ci en phase de ré­
gression, privé de rêve dans un 
monde de zapping et de publicité.

Lelouch affiche trois certitudes: 
«Les choses ne se passent jamais 
comme prévu. Les temps modernes 
ont tué l’amour, et on est fidèle tant 
qu'on n'a pas trouvé mieux. Chacun 
peut devenir le Judas de l’autre.»

Il estime qu’il faut s’armer de 
courage pour entreprendre une 
histoire d’amour, avec tous les 
risques que la chose comporte. 
«Mon meilleur ami était Jacques 
Brel. Il me disait: “La chose qui me 
fait le plus peur, c’est d’entrer dans 
le lit d’une femme. ’’»

«Le thème du Courage d’aimer: 
la planète amour est menacée.»

Dans ce film, son personnage de 
jeune chanteuse de la rue (Maï- 
wenn) repêchée pour devenir star

abandonne l’amour d’un artiste am­
bulant (Massimo Ranieri) pour le 
succès. «Elle a ensuite le courage 
d’avouer son erreur à travers un livre 
de confessions qui devient best-seller.»

Echaudé par l’échec des Pari­
siens, Lelouch change de stratégie 
de distribution. Le Courage d’ai­
mer sortira au Québec et dans plu­
sieurs pays d’Europe avant de se 
poser (s’il le fait) en douce France. 
«Les Français en ont peut-être un 
peu marre de mes films. Depuis le 
temps que je tourne, ça se conçoit. 
Et on a toujours des rapports problé­
matiques avec son pays.»

Cela ne l’empêche pas de jon­
gler avec différents projets, dont 
un film en anglais aux Etats-Unis, 
une adaptation du roman Bzz... de 
Guillaume Cochin et peut-être en­
suite le dernier volet de sa trilogie, 
plus surréaliste que les autres, ser­
vi de son côté. «J’ai 65 ans, et je fe­
rai bien encore deux ou trois films 
pour vous emmerder... », promet-il.

Le Devoir

Le conseil de CBC-Radio- 
Canada appuie la direction 

de la société en lock-out
PETER RAKOBOWCHUK

Le conseil d’administration de CBC-Radio-Canad,a 
a donné son appui à la direction de la société d’É- 
tat alors que ses 5500 employés en sont a leur sixiè­

me semaine de lock-ouL
Le conseil a déclaré mercredi qu'il souhaite un ré­

glement négocié avec la Guilde canadienne des mé­
dias, mais que les propositions déposées par la direc­
tion de l’entreprise étaient raisonnables étant donné 
les prévisions budgétaires.

Le président de CBC-Radio-Canada, Robert Rabino- 
vitch, a bien accueilli l’appui du conseil d’administra­
tion qui a annoncé sa décision dans un communiqué.

«Le conseil d’administration a fait une étude 
complète et il s’est montré satisfait du mandat que 
nous avions reçu de lui. Les membres du conseil 
nous ont encouragés à continuer de négocier, a dé­
claré M. Rabinovitch aux journalistes. Si les deux 
parties négocient et essaient de trouver une bonne

entente, alors nous serons en mesure de progresser.»
La présidente du syndicat Lise Lareau, s’est mon­

trée déçue. «C'est le statu quo, je ne vois rien qui chan­
ge, a-t-elle déclaré à l’hôtel où les membres du conseil 
s’étaient réunis. Il est choquant de voir qu ’après six se­
maines, on est satisfait de laisser les choses aller, peu im­
porte le temps qu’il faudra pour parvenir à une entente.»

Elle a laissé entendre que le conseil d’administra­
tion utilisait peut-être les journalistes, rédacteurs et 
techniciens en lock-out pour obtenir davantage de fi­
nancement du gouvernement. «Je n’ai jamais senti 
que c’était une question d’argent. [...] La question cen­
trale, c’est leur souhait d’avoir une meilleure prise sur 
le personnel», a-t-elle dit.

Le principal point litigieux porte sur le souhait de la 
direction de pouvoir plus facilement embaucher des tra­
vailleurs temporaires ou à contrat ce qui est perçu par 
le syndicat comme une menace à la sécurité d’emploi.
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VISITES UBtES VISITES LIBRES

149 000 $ OU MEILLEURE OFFRE
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Journées portes ouvertes à St-Fortunat 
Samedi 24 et dimanche 25 septembre 

76 Rang 8, St-Fortunat (25 minutes de Victoriaville)
Endroit unique à voir absolument, Construction 1990, garage 
20 x 40, local au 2* avec possibilité de loft, atelier ou autres Mai­
son bâtie sur le roc. Épmeltes de 18 ans sur 7 acres Possibilité 
pour lac artificiel Grande cuisine avec 2 portes patio, baie win­
dow, îlot central. Eau très pure Magnifique vue, terrain 30 acres

(819)449-0090
Venez me rencontrer sans rendez vous.

iNCADREZ 
votre 

PETITE ANNONCE

985-3322
MOIS CROISES

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1 - Se dit d une puis­

sance redoutable - 
Animal lent.

2 - Affaiblir • T rois cent
cinq.

3 • Il réalisa la premiè­
re vaccination 
contre la variole - 
Poisson d'eau dou­
ce.

4 - Abrégé de l'essen­
tiel d'une matière

5 - Tour ■ Greffa 
6- Pet-de-nonne

Flasque.
7 - Grandeurs thermo-

8-

dynannques 
Aossence de valeur 
• Se dit d'un acide 
organique non satu­
re

9- Le matin - Ver 
blanc - Dont le 
conjoint est décédé

10 - Forcer la vérité -
Partie finale d'un

11 - Vétille • Quote-part.
- "Hors"

12 - Nomme - Mésange
à longue queue

VERTICALEMENT
1 • Sérpeni - Etrange 
2- Inflammation de 

l'uvée - Courrier 
électronique 
Récipient destiné à 
recevoir les cendres 
de tabac - Cache- 
cache

4 - Satellite. - Cadran
solaire.

5 - Personne apparte­
nant à un groupe - 
Art contracte

6 - Zone - Scandaleu­
se

7 - Indium. - On l'extrait
des mines 
Ancienne monnaie 
Irançaise

8 - Document qui auto­
rise à recevoir 
qqch ■ Petit chien

9 - Convention signée
- Oiseau à plumage 
noir bleute et blanc
- Titane

10 - Obiet en terre cuite
11 - Apogee Tra­

vailler
12-Bugle à Heurs 

larmes. - Sanctuaire 
consacre aux
Muses (Antiq 1 
Xénon

Solution d’hier
iTxjôÎTlnTeîxWrioiuTt :
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PROPRIÉTÉS À VENDRE

120
LAURENIIDES
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L0NGUEUIL
Cottage détaché

3 c.c. s.s. fini avec foyer 
au gaz, cuisine en chê­
ne, piscine creusée, 
beau grand terrain pay­
sager de + de 8,000 
p.c., garage et caba­
non. 259 000$

450-679-2683

QUARTIER
HISTORIQUE,
EUX-L0NGUEUIL

Maison de style normand. 
10 pièces, mezzanine, cui­
sine et salle de bains réno­
vées. foyer combustion 
EPS. chêne, ardoise, granit, 
boiseries, garage, toit 1997, 
terrain 8600 p c Proximité 
écoles et métro 499 000 $

450-677-8046
www.propnoquebec com 

Référence 1166

loi
PROPRIÉTÉS À VENDRE

AHUNTSIC Collage, près de 
m métro, écoles, parcs Semi det 

4 càc, foyer, gr jardin, garage 
Impecc 514-388-3592

PLATEAU Loft-maison,unique.Oui 
uthChàteaubr.iOOOpc.rdc,s-sol.. 
terrasse Moderne.discret.220000$ 
dupropno com26114 514-527-1787

POINTE ST-CHARLES
2421 rue de Rushbrooke 

Belle maison reno Superbe jardin 
285 000$ 514-933 9010

www oz webhop net

MONT-TREMBLANT
Vente ou location

Résidence 3 chambres, 
3 s/bain, véranda et grand 
terrain 285 000 S.
Location 1500$/mois. 
Contacter Johanne:

450432-5551 
ou 819-688-2523

121
ES1RIE

ST-ARMAND Loft 1200pc. pla­
fonds 14 pi, bien fenestré, terrasse 
1300pc. semi meublé. + atelier 
1200pc au rdc 450-248-7174 Site 
naturel, paisible 275 000 $. Che­
vreuils gratuit

130

MAISONS DE CAMPAGNE
BORD DE L'EAU 
LAC ST-PIERRE 

120 000 p.c.. 250 pi. façade sue 
fleuve, residence de 15 pièces, 

arbres adultes. 8.00 $ p.c. 
819-609-2704

160

APPARIEMENTS El 
LOGEMENTS ÀIQÜER

À 3 MINUTES DU METRO,

R.dec . 5 1 2.3 c.c 960$ chauffe 
Michel Trottier 514-949-3925

Adj. Outremont Studio-loft 
Pr. HEC et Ste-Justine. 600 p.c.
Bien éclaire, rénove. 4 électros. 

petite cour, 4 electros 675$, chaut 
fage électncite incl. 514-733-2499

AHUNTSIC Grand 5 1 2 à louer 
très propre Haut de duplex deta 
che Libre 1er Novembre 2005 

Personnes seneuses 
Sur rendez vous SEULEMENT 

800 $ 514-384-2478

C.D.N. - Rue Lacombe 
Haut duplex détaché, grand 61 2
Lumineux, peinture et bois franc re­
faits Poss 4 electros 1 400$. mois
chauffe 514-276-1475 239-6685

Sudoku

3 1
7

7
8

1

9 4

8
2 5
1 5 3 7

1 6 2
9 1 7 2
8 2 6 3

2 4 9
Niveau de difficulté FACILE 0062

Placez un chiffre de i à 9 
dans chaque case vide 
Chaque ligne chaque 
colonne et chaque boîte 
3x3 délimitée par un trait 
plus épais doivent 
contenir tous les chiffres 
de t à 9 Chaque chiffre 
apparaît donc une 
seule fds dans une i*gne 
dans une colonne et dans 
une boîte 3x3

Solution ctu numéro

'35 2 8 9 1 4 6
6 1 2 4 3 5 8 79
9 8 4 7 6 1 2 3 5
2 6 1 8 5 4 3 9 7
3 4 7 6 9 2 5.1 8
8 5 9 3 1 7 6 2 4

5 7 6 9 2 3 4 8 1
1 9 3 5 4 8 7 6 2
4 2 8 1 7 6 9 5 3

006t ;

Les Mordus spécial sudofcu gniies de troe ntveaux dé 
dtftw/lte et des stratégies de base et avancées par notre expert 

Fatten Savarv Editeurs Rude* Médias et Ludipresse

Jeu réalise par tucfcpresse 
Pour plus d'informations www lea-mordua.com
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APPARTEMENTS ET 
IDGEMENTS À LOUER

rïïiür/iH

CENTRE-VILLE
1212Av.des Pins ouest 

41/2,51/2,61/2 
A compter de $ 1075 

Bonis de location
Chauffage, climatisation, 
eau chaude, électromé­
nagers, balcon, portier, 
parquet de bois, salle 
d'exercise, s de lav.. pis­
cine int. sauna, sundeck, 
stal Int, disp._________

514-849-5355
www.realstar.ca

VISITE LIBRE

AU VILLAGE 
OLYMPIQUE

Appt très ensoleillé.
2 c.c., balcon privé, salon, 
s. à dîner, cuisine. À partir de 
1025 $, aussi 1 c.c. à 830 $. 
Chaufté, a/c. électricité incl. 
Stat., piscine, sécurité 24h. 
Occupation immédiate. 

Sam. et dm 24 et 25 septembre 
entre 13h et 16h 

5199. Sherbrooke Est *3315 

514-252-8037

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logemenl est offert en lo­
cation (ou sous-location), toute per­
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou preference fondée sur 
la race, la couleur, le sexe la gros­
sesse. l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de el à 
ses enfants, la religion, les convic­
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi­
cap

LAURIER HUTCHISON
41 2 rénové, 4 électros, stat. inclus

1 mois gratuit avec bail 1 an.
2 mois gratuits avec bail 2 ans. 

Libre. 1 450$
514-924-4383 514-844-7275

LOFT 800 oc tout neuf. Vieux 
Montréal, pr. Cité Multimedia et 
ETS. grandes fenêtres 1 200 $m 
(n.c ). Immédiat 514-651-3513

MANOIR HADDON HALL 
2255 Lambert-Closse Sherbrooke 0 

Spacieux 31 2 a 81 2
3 électros. s de lavage chauffé 

foyer au bois, pl. bois franc.
514-932-6127 - www.realstar ca

Moreau Sherbrooke - 1500 p.c.
R.-de-ch., aspect loft, rénové bois 
franc, alarme, stat., jardin. 2 mm. 
metro (514) 848-9770 206-9770

OUTREMONT Champagneur coin 
Bernard. Pr metro 4 1 2 tr. clair, 

poêle, fngo. 875$ mois non 
chauffé. Libre imm 514-276-7354

OUTREMONT Beau grand 2 1 2 
neuf, tranquille, demi s-sol dans 
magnifique maison rue Outremont 
Meublé, tt incl 800$ 276-6535

OUTREMONT G
sous-sol. joli, calme, près de tout, 
chauffage, eau chaude, saiie lava­
ge poéle-fngo stores Libre. Prix 
raisonaWe 514-277-1908

OUTREMONT ■ L EMINENCE 
St-Joseph Laurier

312 à 1000$ et 1200$
4 12 à 1600$

Chauffes tout équipés 
Piscine sauna 514-272-8086

OUTREMONT, rue Wilderton
4 12 à 800$ chauffe, 

poêle fngo. balcon, s de avage 
514-2748878 514-7354175

PLATEAU
2 balcons près tous services. 
deBuftion Rachei 850 S m

514-384-0428 (jour) 
514-276-0897 (soir)

PLATEAU Av du Parc-Lafontame 
71/2.2» tnpiei 3 càc tout réno­

vé. tav-vaiss î 500$m 
514 598 1034

plateau Magnifique 
1 700pc .2*1 càc face parc bc- 
senes. cuisme nancvee stat Libre

1 450$- 514-827-7Ç11

PLATEAU "je de tanauchere 
512. a c, h duplex i npv

885$m (ne 514-523-1682

PRES UDM Q
tfanqu<i*e 3 càc ga' an?- '300$ 
(Chaufle eiec 514-524^852

ROSEMONT 4 • 2 fe-e c-aut 
fê eauch Hv-séCb entr 

iav -va«s bafeor-refasse txxs ** 
bo«enes.cag-b* tact 30C$m

514^376-1443

ST-lEONARD Gf 5 1/2,h
tout rénové à neuf entr lav seen 
idea» pour jeune couple Libre ’e*
0C! 514408-7*45

v
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APPARIEMENTS El 
LOGEMENTS A LOUER

VILLERAY - R. de C. • 5 1 2
2.ch„ tout rénové, cuisine neuve. 
Terrasse Prés métro Libre. Ref. 

985$. 514-591-3839

161

SOUSEDCATiON
4 1 2 meublé - metro CREMAZIE

Pr. services Nov ou décembre 
pour 1 an Charlen: 514-383-1992

163
OFFRE À PARTAGER

AHUNTSIC Pide a-terre (lun-ven" 
neuf, insono , calme, propre

514-388-8333

DANS SUPERBE MAISON 
Près Parc Visitation. Très grande 

chambre spacieuse, plafonds 
3,5 metres. 450$ mois t. inclus. 

Non-fumeur. 514-387-8224

CONDOMINIUMS À LOUER
CENTRE-VILLE -41/2 meuble, 

constr. neuve, grand patio, meuble 
tout inclus Immédiat 2 100 $/m.

514-715-1848

Quartier INTERNATIONAL 
Superbe 31/2, r.-de-ch.. 750 p.c. 
5 électros. terrasse References.

1 495$, 1er octobre. 450-672-0588

170

HORS FRONTIERES A LOUER
• • • PARIS tfVe * * *

Superbe appart. 3' l meublé an­
cien, t. équipé. 2-4 pers parc. 

Disp sem. mois (450) 968-0262

A PARIS • 380 a 550 euros sem.
Bastille. Marais. xyzapi@yahoo tr 

011 33 612 415 239

A Paris - 650$+* Marais Bastille 
St-Germain Près. 514-487-3476 

marcohebert(s>wanadoo.fr

PARIS XIII* près metro, bus 21 & 
62 Grand 3 1 2. clair, t équipé.

vue. Oct. déc 514-272-9826

PARIS.Provence-Corse-Côte d'A­
zur. location-france-quebec.com

MAISONS DE CAMPAGNE 
A LOUER

VAL-DAVID
En montagne, jolie mai­
son, 4 càc. tout équipé, 
foyer, près ski et village 
Saison automne'hiver

819-322-6787
(9h à 17h) 

mps@val-david.net

RAVISSANT H DOUILLET 
PIED-À-TERRE À HEMMWGF0RD
Si vous êtes seul ou deux adultes, 
non-fumeurs, sous ne cherchez pas 
un endroit à la mode (jet-set) près 
d’un lac. vous recherchez plutôt un 
corn tranquille pour faire de longues 
randonnées à pieds, a veto, à cheval 
ou i hiver en ski de fond ou simple­
ment pour vous reposer de votre vie 
trépidante notre pred-à-terc est pour 
vous Références ex-gees location 
long terme tout est compris sauf 
votre bagage

Consultez le
wwwlsympatico.ca/pmaftinO

STE-BEATRIX
LANAUDIERE

Charmante petite 
maison de pierres

Au bord d'une cascade cou­
verte d un pont menant à 
une chambre d'invites Ate­
lier foyer, pi bois, poutres 
vernère, têle. literie. À qq 
mm. de parcs régionaux 
(Dorwin, Bull. Sept-Chutes). 
Accès aux pistes de ski de 
tond à partir de la maison. 
Très tranquille et privée 
Du t- act. au X avril. 5600$.

(514)277-2856

2 KM de PERCE sud e~>o 
4càc sam cuis sa-on db e 2s b 
4 savons Sem mets 450-653-6968

ABERCORN
10 mm MtSuîîon Matson 2 etages 

3ce vemère bamtourbi&n. 
grande cusme ‘ever Location sa.' 

son 450-672-6273

SUTTON • Belle maison, 2 c.c. 
R’es vinage et ski toeai'etraifes 

Non-fun Pas 
1 200$m 5nov-,5av'-

450-538 i*02
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CHALETS A LOUER

CANTONS DE L’EST
Mansonville, près de 
Owl’s Head, Jay Peak et 
Sutton, chalet de 3 cc. 
Foyer, tout équipé. Vue 
exceptionnelle sur la val­
lée Missisquoi, la sainte 
paix en prime. Ski de 
tond et raquette à proxi­
mité. Ie' novembre au 
30 avril : 6 000 $.

514-489-0102
177

DilES, SÉJOURS 
ET COUETTES / CAFÉ

B & B
GÎTE

TOURISTIQUE
Quartier-Latin Village

saintandredesarts.
com/vente/

190

GARAGES, PARKING
CENTRE-VILLE ESPACE STAT
chauffé, sécuritaire. Libre immé­
diat. 250$-m. 514-715-1848

201
PROPRIEIES COMMERCIALES

BÂTISSES ET TERRAIN 
COMMERCIAL ET/OU 

INDUSTRIEL LÉGER
à louer ou à vendre
200,000 pieds carrés 
de terrain, 485 pi sur la 
rivière l’Assomption. À 4 

km de l'autoroute 40 sur 
la route 339. Pour plus 
de renseignements

tél.:450-589-5368 
cell. 514-972-7007

303

ANTIQUITES

. TABLE
A TRAVERSE

CIRCA 1800
Verte, en pin,

63 po. X32po.. 
restaurée. 2 000 S.

450-667-0976
307

LIVRES ET DBOUES
’Librairie Bonheur d’Occasion*

achète à domicile livres de qualité 
en tout genre (514)914-2142 
4487 de la Roche Mt-Royal

NOTRE LIBRAIRIE ACHÈTE 
vos livres à domicile. 

Evaluation gratuite 514-265-5994

320

AMEUBLEMEN!
TABLE DE SALLE A MANGER 

HENRI II
Forme ovale avec rallonge 

1850S. 514-937-5225
www.lasnier org table

32S

INSTRUMENTS DE MUSIQUE
PIANO Yamaha 

Tr. beau piano droit, haut 
418-653-3053

530

COURS
ASTROLOGIE

COURS PRIVE • COACHING"
Cours d'essai totalement gratuit 
Johanne Gagnon, astrotoçue 

514.743.3~92

ATELIER 0 ECRITURE A MTL
Sy^e Mass.cohe 'r'' 450-24'-0489

COURS de PIANO 
Orgue, composition, théorie

•e*’ P-;xConservator Naf Sup 
Pans.16 ans 6XD 514-527-6929

POUR CONNAITRE L ABC 
du metier d'art de l'encadrement 

atelier pratique de 30 heures 
pour débutants. 

514.772-6046 
www micromusee corn.

PRONONCIATION en ANGLAIS
Defer >ecture publique 

grammaire et vocabuiame 
Evaluation gratuTe 514-27^4679

540

SANTE PRODUITS NA1URE1S
SHAKl.EE -Procu-ts-atv'ets

te' 514-342-8301. Livraison

Jean, Yves 
1918-2005

Au Cumberland Regional Health Care Center d'Amherst, 
le 31 août 2005. à l'âge de 87 ans, est décédé le docteur 
Yves Jean. Né à St-Pamphile de l’Islet, il demeurait à 
Sackville au Nouveau-Brunswick.
Il laisse dans le deuil son épouse Élaine Balsor, ses 

sœurs Clothilde Dostaler, Luce Haffner, Sœur Madeleine 
Jean, ses frères Bernard, Denis, Pierre.

Pour publication section décès

. < mémorial 0
www.lememoriel.com

(514) 525-1149

2190 Mont-Royal Est 
Montreal, Qc H2H 1K3 
ïeiec.: (514) 525-7999

lous les jours de 11h a 19h30

542

MASSOTHERAPIE MOTOCYCLETTES
OTMC - PROFESSIONNEL

Massage - Naturothérapie Reçus. 
635 Provost Lachine 514-637-1979

STUDIO ATWATER-MASSAGE 
PROFESSIONNEL Relaxation par 
jeunes filles. Nouveau. Spécial 
45$/h. stat. gratuit. 514-937-1245

560

ENTRETIEN, RENOVATION
ENTREPRENEUR RETRAITE 
pour vos projets de salle de 

bains, cuisine, sous-sol et au­
tres. J. Masse; 514-745-0503 

RBQ: 8157-2117-38

ENTRETIEN DIVERSIONS 
Maître-peintre. Résidentiel, com­

mercial. RRBQ. 450-662-9340 695
565

RESTAURATION DE MEUBLES
RESTAURATION 

REFECTION ET FINITION
Meubles anciens et contemporains. 

514-567-0945

575

DEMENAGEMENTS
G. JODOIN TRANSPORT INC.
Déménagements de tous genres 
Spécialité appareils éteetnques 
Assurance complète 253-4374

AUTOMOBILES
HONDA CIVIC DX-G 04

4 portes, man., champagne, a c. 
Il 000 km, garantie. 16 800$ ou 

repose de location 514-844-3843

La saule chose prévisible 
avec la sclérose en plaques, 
c est qu'elle rend 
la vie imprévisible

Soclé'é canadienne 
I d* la «ciérot* en piaatei

1 800 2687582 www sderoseenplaques ca

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s'y serait glissée.

I.K DKVIllli ne sera pas responsable 
des erreurs répétées.

Merci de votre attention.

Besoin d'information? 

Besoin de support?

Allergique?

Pas de panique!

ASSOCIATION QUÉBÉCOISE 
DES ALLERGIES ALIMENTAIRES

Tél./Téléc. : (514) 990-2575 
www.aqaa.qc.ca

r

mailto:petitesannonces@ledevoir.com
http://www.propnoquebec
http://www.realstar.ca
http://www.realstar
mailto:mps@val-david.net
http://www.lasnier
http://www.lememoriel.com
http://www.aqaa.qc.ca
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La traditionnelle veillée d’armes 

de l’ouverture de la chasse aux canards

li .)

LOUIS (ill I I SI KANCUI K
Pour un sauvaginier, la merveille des merveilles pour un matin d'ouverture, c'est un véritable 
«temps de canard», ee qui forcera les volatiles A voler bas, sous la portée très réduite des fusils.

Louis-Gilles Francœur

Avant detre sacré chevalier, le futur défen­
seur de la veuve et de l’orphelin s'astrei­
gnait à une veillée d’armes, un moment 
de réflexion qui traduisait l’importance du passage à 

venir. Avec le temps, la veillée d'armes est devenue 
un moment unique de repli sur soi, précédant les 
grandes batailles et pendant lequel on pouvait voir le 
soleil pour la dernière fois... S’il y a peu d’équivalents 
guerriers de ce type aujourd'hui, le rituel de l’enva­
hissement des marais et des milieux humides par les 
sauvaginiers, qui conunencera la nuit prochaine sur 
les grands plans d'eau du .sud du Québec, demeure 
un des rites de passage et du temps — l’automne ne 
commence pas le 21 septembre mais à l'«ouverture 
du canard», le 24 ou le 25 septembre! — les plus im­
pressionnants qui soient. Aussi, pour bien des 
jeunes, ce sera le moment de l’entrée dans la confré­
rie des chasseurs adultes, un rite de passage comme 
il ne s'en fait plus.

A compter de 21h ce soir, ils seront des milliers à 
filer avec armes, bateaux, moteurs, équipement de 
camouflage, chiens et bagages vers les caches, fixes 
ou flottantes, aménagées depuis quelques semaines 
dans les marais. Les sites de chasse ont été retenus 
en plantant une gaule surmontée d'une affiche dans 
le marais encore noyé au printemps pour bien indi­
quer à tous le nom de la personne qui occupera le 
territoire à l’automne. La plupart des chasseurs res­
pectent cette loi non écrite. Très souvent, ces empla­
cements sont de véritables trésors de famille, qu'on 
se transmet de génération en génération. Malheur à 
celui qui ne respecte pas cet ordre immuable des 
choses, ce qui pourrait déclencher une autre guerre 
de 100 ans!

Tout au long de la prochaine nuit, les chasseurs 
vont s’installer dans leurs embarcations camouflées 
— les chasseuses — ou dans leurs caches fixes en 
tentant de fermer l’œil durant les dernières heures 
de répit avant que les premières lueurs de l'aube ne 
transportent le sifflement d'un vol furtif de sarcelles, 
30 minutes avant l’heure légale du premier tir, une 
tentation terrible pour qui attend depuis des mois ce 
moment privilégié. Pluie et vents ne font qu'attiser la 
fébrilité des chasseurs car, pour un sauvaginier, la 
merveille des merveilles pour un matin d'ouverture, 
c'est un véritable «temps de canard», ce qui forcera 
les volatiles à voler bas, sous la portée très réduite 
des fusils.

Quiconque rêve de samedis matins au lit, avec 
café, croissants et musique douillette, peut difficile­
ment comprendre les rites de cette grand-messe au­
tomnale débutant aux premières lueurs automnales 
qui entreprennent de colorer d’immenses marais aux 
herbes brunissantes, douillettement enveloppés de 
brume, les faisant passer du rose au bleu, puis au jau­

ne et au blanc. Je me souviendrai toujours d'un lever 
de soleil sur un éperon rocheux en plein fleuve où 
j'avais été déposé, seul avec un enorme labrador, 
alors que je participais à une croisière de chasse sur 
un des bateaux d’un pourvoyeur de la region de 
Montmagny. J’entendais les ronrons impression­
nants des gros navires tout près de moi, dans le che­
nal, mais je ne pouvais pas les voir dans la nuit. Puis, 
au-dessus de la brume qui couvrait le fleuve, j’ai 
d’abord vu apparaître le sommet coloré des mon­
tagnes de Charlevoix, auxquelles s’accrochaient les 
premiers rayons du soleil comme pour le hisser dans 
le paysage. De ma tanière au ras de l'eau, je voyais 
d'un côte l'île d’Orléans et la ville de Quebec et, de 
l'autre, l’île aux Coudres, en face de Baie-Saint-Paul, 
alors que derrière moi une autoroute de lumière 
aveuglante remontait de l'eau jusqu'au soleil et, au- 
dessus, me tirant soudain de cette béatitude esthé­
tique, des centaines de coin, coin me fonçaient littéra­
lement dessus!

Au premier tir de face, les deux premiers oiseaux 
de la fonnation sont tombés ensemble. Presque pa­
ralysé par la surprise, j’ai repris ma visée sur le grou­
pe qui commençait à freiner et à tourner — grosse 
erreur! — juste au-dessus de la tète, ce qui m’offrait 
une nouvelle cible presque à l'arrêt! Et de trois! 
L’énorme toutou noir avait déjà filé dans le fleuve gla­
cé où la vitesse du puissant courant maritime ne l’a 
pas empêché de rapporter les trois prises après des 
efforts qui auraient qualifié n’importe qui aux Jeux 
olympiques. En somme, des paysages et des mo­
ments d'éternité où chaque milliseconde se grave 
dans le cerveau pour une vie.

Ces veillées d'armes transcendent les générations 
mais aussi les espèces. Au lac Saint-Pierre, avec- An­
dré Croteau, un des meilleurs chroniqueurs de chas­
se et pêche de la dernière génération, nous chas­
sions dans un champ en bordure d'un petit lac artifi­
ciel où il n’y avait pas 30 centimètres d'eau, une illu­
sion parfaite pour la sauvagine. À côté de nous, dans 
la cache, ma nouvelle complice de chasse à quatre 
pattes, une jeune bretonne de cinq mois, étudiait ce 
rituel inconnu pour elle mais avec une attention et un 
calme soutenus. Quand les premières lueurs des fu­
sils se sont mariées à celles de l'aube, une fébrilité 
immédiate s’est emparée d’elle, au point où elle a 
rompu la petite corde qui retenait les herbes de la 
cache. Elle a ensuite foncé sans préavis dans la mare 
où elle avait vu tomber les premiers canards pour 
nous rapporter son trophée en suivant un plan de 
match profondément inscrit dans ses gènes, qui ve­
naient de s’activer comme un logiciel parfaitement 
rodé. In Patou devait nous retrouver tous les blessés 
de la matinée, dans les fossés ou dans le champ de 
blé d’Inde d’à côté, avec le frémissement d’un en­
thousiasme qu'elle ne se connaissait pas quelques 
heures auparavant. Un autre chien de chasse venait 
de naître.

Je revois encore mon fils Julien à neuf ou dix ans 
dans un habit de camouflage évidemment trop grand 
pour lui mais remonté avec plusieurs élastiques, qui 
n’avait pas dormi cinq minutes entre le départ de la 
maison, à 2h du matin, et le premier tir sur les ca­
nards. Son «travail» — parce qu’il était trop jeune 
pour chasser — consistait à contrôler le chien. Je ne 
pourrais pas dire lequel des deux était le plus excité

et le plus enthousiaste. Encore aujourd’hui, la sauva 
gine demeure sa chasse préférée, s;ms doute un ré­
sultat de cette empreinte laissée pin cette première 
veillée d’armes. Quand, à 12 ans, après avoir passé 
son examen de maniement des armes à feu avec la 
deuxième plus haute note de la classe d’adultes, il a 
eu droit à son fusil, à des bottes et à un habit de ca­
mouflage, sa première chasse de plein droit à côté 
des adultes a constitué un véritable passage initia­
tique, que revivent désormais chaque année des cen­
taines de jeunes.

Pour combler le vide laisse par les familles mono­
parentales, au sein desquelles les jeunes ont moins 
d’occasions de s’initier à la chasse derrière un «mo­
dèle» familial, Québec et Ottawa ont modifié leur ré­
glementation pour permettre, une semaine avant 
l’ouverture officielle, des chasses d’initiation réser­
vées aux jeunes, accompagnés de bénévoles mobili­
sés par des clubs ou des associations de chasseurs, 
qui assurent ainsi une relève essentielle pour la 
conservation des espèces et des habitats fauniques.

L’étincelle qui a fait rejaillir cette semaine tous ces 
souvenirs provient d’un livre méconnu édité en 2(KI4, 
Les Sauvaginiers du lac Saint-Fierre et leurs 
appelants, du biologiste André Côté, une petite an­
thologie de la chasse a la sauvagine dans un de ses 
hauts lieux au Québec. Collectionneur d'appclants de 
bois, un art populaire en déclin en raison de l’abon­
dante production commerciale de leurres en plas­
tique, André Côté retrace avec une saveur que seul

peut rendre un passionne la capacité d'invention des 
sauvaginiers patenteux de sa région, qui bricolent 
des caboches, des chasseuses, des caleuses, des 
gouttes d’eau, c’est-à-dire les types d'affûts flottants 
utilisés dans la région.

«Mais le grand jeu des façons défaire, noie avec jus­
tesse l'ami et historien Yv;ui lamonde en préface, ce 
sont les sculpteurs d'appclants qui l'ont joué, parfois sur 
trois generations dans la même fiimille Ils ont fait des 
appelants où. comme chez les hommes, il n’y en a pas 
deux pareils. Ils ont tiré un canard de bois d'un bout 
d’épave ou de poteau de téléphone, des yeux de canard 
de tessons de bouteilles de bière ou de boisson gazeuse. 
Ils ont tourne la tête d'un morillon ou l'ont enfouie 
dans les ailes du sommeil, ils ont ouvert les ailes d'un 
noir, lesté les entrailles d'un morillon de plomb pour le 
stabiliser sur l’eau.»

la façon de vivre la nature de ces mordus de la ca- 
leuse, parfois devenus des gosseux de canards, a en­
gendré une culture qui n’est heureusement pas prête 
à se laisser asphalter sous les valeurs urbaines,
■ Lecture: Les Sauvaginiers du Imc Saint-Fierre et 
leurs appelants, par André Côté, 121 pages. En plus 
de décrire magnifiquement les pratiques des sauva­
giniers de la région de Sorel, ce livre méconnu el 
bien illustré présente plusieurs des plus célèbres 
«gosseux de canards» de la région et leur produc­
tion. On peut se le procurer auprès de la Société 
d'aménagement de la baie lavallière, à Sore), n (450) 
742-5716. Télécopieur ® (450) 742-5886.
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L’Impact et les 
Sounders de Seattle, 

deux équipes 
qui se ressemblent

H O C K E Y

Darcy Tucker veut s’inspirer 
de son bon ami Saku Koivu

FRANÇOIS LEMENU

Toronto — Darcy Tucker veut augmenter sa pro­
duction offensive en 2005-06. L’attaquant des 
Maple Leafs de Toronto vise une première saison de 

30 buts dans la Ligue nationale. Pour y arriver, il en­
tend s’inspirer de Saku Koivu, son ancien coéquipier 
et ami.

Tucker a déjà eu du succès en attaque, ayant enre­
gistré des saisons de 52 et 64 buts alors qu’il était ca­
pitaine des Blazers de Kamloops, de la ligue de hoc­
key de l’ouest

«J’ai également été nommé recrue de l’année de la 
Ligue américaine à Fredericton», rappelle Tucker, qui 
avait marqué 29 buts et récolté 93 points en 1995-96.

«Par la suite, j’ai surtout été cantonné dans un rôle 
défensif. Malgré tout, j’ai eu trois saisons de plus de 20 
buts. Je pense pouvoir atteindre le plateau des 30 buts 
en poussant un peu plus.»

Tucker est âgé de 30 ans. Après avoir joué à Mont­
réal il a été échangé à Tampa Bay en même temps que 
Stéphane Richer et David Wilkie en retour de Patrick 
Poulin, Mick Vukota et Igor Ulanov en janvier 1998. Il 
est ensuite passé aux Leafs dans l’échange qui a en­
voyé Mike Johnson et Marek Posmyk au Lightning.

«fai acquis de la maturité au fil des ans Jelismieuxle 
jeu, expliquet-i Je pense aussi profiter de l'application plus 
sévère des reglenients touchant l'accrochage et l’obstruction, 
fourni un peu plus de temps pour réaliser un jeu »

Un bon souvenir
Tucker conserve un excellent souvenir de Mont­

réal. Ce n'est pas sans raison s’il évoque lui-même le 
nom de Saku Koivu.

«Saku et moi avons été repêchés la même année 
11993]. Nous étions proches à l'époque et nous sommes 
restés bons amis. C’est quelqu’un que j’admire beaucoup 
Saku a dû passer à travers des moments bien difficiles 
C’est pourquoi j’entends m’inspirer de lui plus que ja­
mais. Je pense avoir une aussi bonne vision du jeu 
même si je n’ai pas son talent. Je veux aussi être un lea­
der dans mon équipe comme il l’est chez le Canadien »

Une bonne équipe
Tucker dit aimer l’édition actuelle des Maple Leafs 

même si la presse locale a déjà émis bien des ré­
serves au sujet de l’équipe. Ici, on ne parle pas de cou­
pe Stanley comme ce fut le cas ces dernieres années. 
On s'interroge plutôt sur la pertinence d'avoir offert 
des contrats à Eric Lindros et Jason Allison, deux To- 
rontois d'origine ayant un lourd passé médical.

«Nous ne sommes pas plus a risque qu’une autre 
équipe, fait valoir Tucker. Ces joueurs ont acquis de 
l’expérience et de la maturité. Ils jouent de façon plus 
intelligente aujourd'hui. Nous misons aussi sur un très 
bon spécialiste |Matt Nichol] du conditionnement. Ij> 
fait que les déplacements seront moins longs cette sai­
son devrait également nous avantager.

•C’est vrai, les attentes du public et des médias sont 
moins élevées cette année, reconnaît Tucker. Mais ce 
groupe a bien des choses a prouver et je pense que nous 
pouvons surprendre. »

Presse canadienne

EN BREF

Seattle — L'Impact et les Soun­
ders s’affronteront en séries 
éliminatoires pour la deuxième 

année d’affilée au cours d’une sé­
rie de deux matchs au total des 
buts qui s'amorcera aujourd’hui à 
Seattle et se terminera dimanche 
après-midi au Complexe sportif 
Claude-Robillard.

L'an dernier en finale de cham­
pionnat, les joueurs montréalais 
avaient profité du fait que les 
Sounders ne s'étaient pas frottés à 
eux depuis le 12 août 2001 — l’Im­
pact était en route vers une saison 
perdante cette année-là — pour 
les surprendre avec une victoire 
sans appel de 2-0 à Montreal.

Mais cette année, l'Impact et les 
Sounders se sont affrontés deux 
fois en saison régulière. Les deux 
entraîneurs ont eu l'occasion de 
bien évaluer le système de l'adver­
saire, en chair et en os, pas seule­
ment sur vidéo. Ils savent donc 
exactement à quoi s'attendre.

«Les deux équipes ont des styles si­
milaires, a indique l’entraineur de 
l’Impact Nick DeSantis. Us ont un 
très bon système défensif, un bon 
gardien [Preston Burpo], et ils ont 
Roger Lévesque qui est en grande 
forme [trois buts au premier tour 
des séries). Ils ont aussi Leighton 
O’Brien au milieu du terrain, qui 
contrôle le tempo et qui a une bonne 
vision du jeu, alors il va falloir 
congestionner le milieu du terrain.»

La donne a également changé 
cette année parce qu'au lieu d'un 
match unique à Montréal on aura 
droit à une série aller-retour.

«C'est complètement différent, a 
souligné DeSantis. Surtout à cau­
se du fait que nous devons jouer à 
Seattle cette fois»

•C'est au total des buts, ce qui 
veut dire qu’il ne faut rien donner.

même en fin de partie si tu as une 
avance de plus d'un but, a noté le 
défenseur Nevio Pizzolitto, qui 
compte 20 matchs d’expérience 
en séries. Et ça veut dire qu’il faut 
continuer de jouer serré même si les 
choses commencent à mal tourner. 
C’est une série qui, peu importe ce 
qui arrive, ne sera pas terminée 
avant 18h, dimanche.»

Il reste tout de même quelques 
éléments de mystère entre les 
deux équipes. L’Impact n’a jamais 
vraiment présenté son équipe «A» 
aux Sounders cette année, les ayant 
affrontés à Montréal en l’absence 
de cinq joueurs réguliers rappelés 
par l’équipe canadienne en vue de 
la Gold Cup, puis à Seattle alors 
que le championnat de la saison ré­
gulière était déjà en poche.

«Nous avions bien fait à la mai­
son mais à Seattle, notre motiva­
tion n’était pas à son sommet, a 
noté DeSantis. Nous devions jouer 
deux matchs en trois jours, alors il 
a fallu faire une rotation des 
joueurs au sein du onze partant. Ils 
verront une équipe bien différente 
cette fois-ci.»

Les Sounders ont leur propre I 
carte cachée en l’attaquant cubain 
Maykel Galindo, qui ne s’est joint 
a eux que le 9 septembre mais qui ! 
démontre un potentiel certain, se- : 
Ion DeSantis.

•R est rapide et il est dangereux», \ 
affirme l'enfraineur montréalais au 
sujet de celui qui a profité de la 
présence de l’équipe nationale cu­
baine à Seattle lors du tournoi de 
la Gold Cup pour demander l'asile.

Le vainqueur de la série affronte­
ra ensuite le gagnant de la demi-fina­
le disputée entre les Rhinos de Ro­
chester et les Kickers de Richmond.

Presse canadienne

Une nouvelle 
série
internationale 
vient «compléter» 
la Formule 1
Londres — La Formule 1 a peut- 
être une rivale. La nouvelle série 
Al Grand Prix de course automo­
bile constitue une alternative a la 
Fl, offrant des billets a des prix 
plus abordables, des noms connus 
et une course de fin de saison a 
Shanghai, en Chine — au même 
endroit où la Fl complétera sa

propre campagne. Cette série riva­
le, qui fait ses débuts ce week-end 
en Angleterre, cherchera a se dis­
tinguer de plusieurs façons. Les 25 
équipes et pilotes représenteront 
chacun un pays. Il y aura deux 
courses par étape au beu d’une 
seule. Et U en coûtera seulement 
15 milbons SUS pour participer a 
la série qui comptera 12 journées 
de compétition. C’est un montant 
qui représente a peine quatre pour 
cent des sommes que Ferrari dé­
pense au cours d’une saison de 
FL La série Al Grand Prix a été 
conçue par le cheik Maktoum bin 
Hasher bin Maktoum Al Mak 
toum, un neveu du prince de l’É­
mirat de Dubai L’idée lui est ve­

nue il y a deux ans et il a approché j 
Tony Teixeira, un homme d’af­
faires sud-africain qui est né au 
Portugal. «C’est pratiquement com­
me donner naissance a un enfant», 
a déclaré Teixeira, le directeur 
exécutif de la série qui amorcera 
ses activités ce dimanche sur le 
circuit de Brands Match dans le 
sud-est de l’Angleterre. «C’est 
quelque chose que j’ai en tête depuis 
longtemps et maintenant, c’est une 
réalité.» Teixeira qualifie la série 
Al Grand Prix de -complémentai­
re» a la Fl, soulignant qu’il s’agit 
d’une compétition abordable qui 
se déroule durant l’automne et l’hi­
ver, c'est-a-dire pendant la morte- 
saison de la Fl.-AP

BASEBALL
LIGUE NATIONALE

Section Est
G P Moy Did

Atlanta 86 66 566 —

Philadelphie 81 71 533 5
Floride 79 73 520 7
Washington 77 75 507 9
New York 75 76 497 101/2

Section Centrale
G P Moy Ditt

x-St Louis 96 57 627 —

Houston 83 69 546 12 1/2
Milwaukee 75 76 497 20
Chicago 74 78 487 21 1/2
Cincinnati 70 81 464 25
Pillsbuigh 62 90 408 331/2

Section Ouest
G p Moy Dm

San Diego 76 75 503 —

San Francisco 71 80 470 5
Arizona 69 83 454 71/2
Los Angeles 67 84 444 9
Colorado 62 89 411 14

x - champion de section

_____ Hier
Houston s Pittsburgh 
Philadelphie à Atlanta 

Chicago Cubs à Milwaukee 
San Diego au Colorado 

San Francisco à Washington 
Floride â NY Mets 

St Louis à Cincinnati 
Los Angeles en Arizona

Aujourd hui
Houston à Chicago Cubs, 15h20 
N Y Mets à Washington 19h05 
Philadelphie a Cincinnati 19h10 

Floride a Atlanta, 19h35 
St. Louis a Milwaukee 20h05 

San Francisco au Colorado 20h05 
San Diego en Arizona 21h40 

Pittsburgh â Los Angeles, 22h40

HOCKEY
MATCHS HORS CONCOURS 

DE LA LNH

Hier_ _ _ _ _ _ _
Tampa Bay en Caroline 

Floride a Atlanta 
Detroit a Columbus
Montréal a Toronto 

Chicago au Minnesota

AulounfTwl
N Y Islanders à Boston 19h 

Ottawa c Pittsburgh 19b 
(â Binghamton New York) 
Columbus a Nashville, 20h 
St. Louis à Chicago 20h30 
Floride c Minnesota. 20h30 

(à Grand Forks Dakota du Nord) 
Detroit a Dallas. 29h30 

Edmonton a Calgary, 21 h 
San José à Vancouver 22h
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Note de Oà 9 : 
olfactive-gustative - ensemble 

du jugement personnel.

Échelle de notation

0 défectueux - vide
1 très inférieur - médiocre
2 commun - passable
3 convenable - moyen
4 agréable - bon
5 supérieur - très bon
6 très supérieur - rare
7 excellent - très rare
8 parfait - unique
9 absolu - achevé 
H produit régulier 
SP produit de spécialité 
SI boutique Signature

SÉDUISANT, RICHE 
Trois Grappes 2003 
Rouge, France, Pays d’Oc 
N 3546680018135 
10,95 $, R
Le syrah, le merlot et le grenache 
composent ce trio de la maison 
Laroche. Un nez bien élaboré où 
les parfums de mûres, de cerises, 
d'herbes sont assez peu intenses 
mais bien nets. Un vin pour plaire 
où la vigueur des trois cépages 
est bien exploitée. Une fabrication 
efficace où la signature compte 
plus que le terroir. 4-5-5.

VIGOUREUX, AGRÉABLE 
Château La Lieue 2004 
Rouge, France, Sud-Ouest 
N 605287, 13,65 $, R
Coteaux du Varois en Provence est 
une belle appellation du sud de la 
France où le Château la Lieue eleve 
des raisins selon les règles de l’agri­
culture biologique. Ce vin arbore 
des effluves peu intenses de cassis, 
d’herbes et d’épices. La bouche est 
juste assez vigoureuse, bien vive et 
persistante. Les tanins sont gentils, 
l’amertume modérée et le plaisir en­
soleillé par sa jeunesse. 444.

TYPÉ, CHATOYANT 
Rosso di Montalcino 2002 
Rouge, Italie, Toscane DOC 
Casanova di Neri 
N 10335226, 28,50 S, SP
Le boisé, les fruits noirs, les 
épices, les fleurs et les notes bal­
samiques signent un nez enchan­
teur. Il s'exprimera avec une belle 
maturité d’ici quelques années. | 
Les tanins s’installent autour 
d’une belle vivacité, d’un volume 1 
juste assez impressionnant. La fi­
nale soutenue se conjugue avec le 
plaisir des saveurs. 56-7.

SOMBRE, GÉNÉREUX 
Arzuaga Réserva 1999 
Rouge, Espagne, Ribera 
del Duero
N 00902841, 55 S, SP
Vivement ces beaux vins réserva 
longuement gardés en fûts pour 
anoblir cette charpente, cette puis­
sance. La terre et les champignons 
se croisent au nez avec le cassis, la 
torréfaction et la griotte. Un bon­
heur de profondeur, un roulement 
qui ne cesse de marquer des 
points jusqu'à une finale virile et 
noble. Encore authentique. &6-8.

La fête du fruit roi au Québec

Jean-François Demers

L
e fruit roi du Québec rougit de bonheur avec 
cette arrière-saison qui porte tant de cou­
leur, de jus et de qualité. Les pommiers sont 
magnifiques, les pommes exquises et le sourire des 

pomiculteurs et des cidriculteurs n'a jamais été aussi 
beau. Li route des cidres en Montérégie propose un 
programme de visites et de tournées des vergers, 
des producteurs de cidre mais aussi des chefs de la 
région qui savent mijoter la pomme à toutes les 
sauces. Plus d'une douzaine de producteurs partici­

pants sont tous identifiés par un panneau; on peut 
ainsi, une fois sur place, improviser un peu et s’arrê­
ter aux endroits qui nous inspirent

l^a majorité de ces producteurs sont situés à Rou­
gemont, Mont-Saint-Hilaire, Mont-Saint-Grégoire, 
Hemmingford, Saint-Paul-d’Abbotsford et Saint- 
Théodore-d’Acton. Ce sont principalement des en­
treprises familiales, dirigées par des gens passion­
nés qui produisent sur place, de façon très artisana­
le, et qui réalisent plusieurs étapes à la main: l’em­
bouteillage, le décapsulage, l’étiquetage. Comme ce 
fut le cas les années précédentes, les visiteurs pour­
ront en profiter pour déguster gratuitement des 
crêpes, un petit verre de cidre ou de jus de pommes 
non alcoolisé, et ce, dans un décor qui embaume les 
doux parfums de l’automne avec cette luminosité 
exceptionnelle.
■ Clos St-Denis,Saint-Denis-sur-Richelieu; Cidrerie 
Gaston, Mont-Saint-Hilaire; Verger Petit & Fils, 
Mont-St-Hilaire; Vignoble de Lavoie, Rougemont; Ci­
drerie du Village, Rougemont; Domaine Leduc Piedi-

monte, Rougemont; Cidrerie Michel Jodoin, Rouge­
mont; Cidrerie Denis Charbonneau,Mont-Saint-Gré­
goire; Cidrerie du Minot, Hemmingford; La Face Ca­
chée de la Pomme, Hemmingford.

Aux abords de cette route montérégienne, les me­
nus élaborés par nos chefs ont de quoi faire envie! La 
pomme rouge, rose ou jaune surprendra les gour­
mets les plus capricieux. Apprêtée à toutes les 
sauces, de la plus douce à la plus amere, toujours 
avec ce souci d’équilibre, la pomme de nos chefs se 
mariera avec le bœuf, le porc, le lapin, le canard, le 
sanglier, le veau, l'agneau, la pintade, la truite, les 
crevettes et même les pétoncles. De l’entrée au des­
sert les plats et les cidres savent enchanter le palais 
grâce à cette audacieuse et fastidieuse opération de 
la pomme en Montérégie.

Voici la liste des principaux établissements qui 
consacrent une place innovatrice à la pomme à cuisi­
ner pour cette période de réjouissances...
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AVIS LEGAUX ET APPELS D’OFFRES
AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance de votre 
annonce et nous signaler immédiatement toute anomalie 
qui s’y serait glissée. En cas d’erreur de l’éditeur, sa 
responsabilité se limite au coût de la parution.

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D'OFFRES

HEURES DE TOMBÉE
Les réservations doivent être faites avant 16h00 

pour publication deux (2) jours plus tard.

ENTREPOSAGE PANNETON DONNE ICI L’AVIS LEGAL 
EN CONFORMITÉ AVEC L’ARTICLE 944 C.C.Q. 

AUX PERSONNES SUIVANTES :
Pierre Defoy 
336,8" Ave. #2 
Iberville. Qué. J2X 1L6

Marie France Rivard 
2941 Fendall 
Montréal, H3T 1N2 

Luc Tremblay 
375 bout d’Youville 
Châteauguay, Qué.
J6J 4S5 

Michel Proulx

Carole Lagacê 
4337 bout Lasalle 
Verdun. Que. H4G 2B2

Charles Dauphlnais 
1619 St-Denis 
Montréal, Qué. H2X 2K3 

Yvette Perron 
3450 Verdun 
Verdun, Qué. H4G 1K3

Patrice Guertin 
400 Charron,
Montréal. Que. H3K 2P2

Daniel Pilon 
150 Berlioz #602 
Verdun, H3E 1K3 

Gilbert Lavoie 
5310 Loui Joseph 
Doucet
Montréal, HIM 3J9

Jacques Valiquette 
4196 De La Seine, 
Chomedey, Qué.
H7W 2S3 

Marc Sirois 
5756 Alexandre 
Brossard, Qué. J4Z 1N9 

Denis Guay 
100 Daigle #101, 
Cowansville, Qué.
J2K 3E4 

Marcelle Altima 
8245 Stuart
Montréal, Qué. H2N 2S2

Johanne Landry 
1690 Grant,
Longueuil, Qué. J4J 3V6 

Hélène Pelletier 
12277 Adrien Hébert #3 
Montréal, Qué. H2S 2C7 

Gilbert Desrosiers 
1875 Gutenberg 
Laval, H7S 1A1
André Barbeau 
1804 Le Corbusier,
Laval, H7S 2N3 

Marc Morin 
1973 de la Victoire 
Laval. H7M 3A5

Miguel Mailly 
47 des Fauvettes 
Verdun, H4G 2E3 

Pierre Vézina 
1114 N.P. Lapierre 
Ste-Julie, Qué. J3B 1W2

Raymonde Corbo 
8230 Renard 
Brossard, Qué. J4X 1R3 

Manon Beloche 
39, 6" Ave.
V. Lasalle, Qué, H8P 2K7 

Richard Lalonde 
312 Meloche,
St-Laurent, Qué. H4N 1A 

Éric Surprenant 
249 Denison, Est, #201 
Granby. Qué. J2H 2R4 

O’Brien Brenda 
1662 B. St-Joseph #6 
Montréal, Qué, H2J 1M9

Tina Georgoules 
8350 Stuart, #3 
Montréal, Qué. H3N 2S3

Morgia Scella 
8150 Faucher 
Montréal. H2P 2B7

Vicky Georgio 
4812 Hutchison 
Montréal, H2V 4A3

Ces personnes ont oublié leurs marchandises en entreposage; 
si le tout n’est pas dûment payé et réclamé d’ici les prochains 
dix (10) jours, nous disposerons des biens.

Avis public
Régie des alcools, des courses et des jeux

Avis de demandes relatives 
à un permis ou à une licence
Toute personne, société ou association au sens du Code civil peut, dans les trente 

jours de la publication du présent avis, s'opposer à une demande relative au 

permis ou à la licence ci-après mentionnée en transmettant à la Régie des alcools, 

des courses et des jeux un écrit sous affirmation solennelle faisant état de ses motifs 

ou intervenir en faveur de la demande, s'il y a eu opposition, dans les quarante- 

cinq jours de la publication du présent avis.

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée d'une preuve attestant de 

son envoi au demandeur par tout moyen permettant d’établir son expédition et 

être adressée à la Régie des alcools, des courses et des jeux, 1, rue Notre- 

Dame Est, bureau 9.01, Montréal (Québec) H2Y 1B6.

NOM IT NATURE DE 1271 1281.rue 1 Restaurant Montréal
AORtSSl LA DEMANDE Amherst pour vendre d
DU DEMANDEUR Montreal (Quebec ' ’ Restaurant H2L 3K9

H2L 3K9 pour servir et
6366641 1 Restaurant 2543 rue du Dossier 992 941 Changement de
Canada me pour vendre capac ite
PIZZA Montreal (Suite 4 une
PAPAGE0RGE (Quebec' cession)

Remo Divito 2 Restaurants 8762.rue
H3K 1)9 RESTAURANT pour vendre Laieunesse
Dossiei 2202 126 DA REMO dont 1 sur Montréal

8'’62 rue terrasse (Québec'
916? 961S QuêNk i Par 6714. bout laieunesse H2M 1R6
mt Changement de St Laurent Montreal (Quebec)
CAFE capacité de Montréal h2M 1R6
INTERNATIONAL 1 Bat sur (Quebec'
67U, boul terrasse H2S 3C7

Union Française 1 Bar avec 429 avenue
Montreal (Québec) cession) UNION ‘RANçA SE danse Vige» Est
H2S 3C ? 429 avenue Montreal
Dossier 221143 Viger Est (Quebec'

Montreal (Quebec' H2L 2N9
9158 5455 4124, rue Ste H2l2N9
Québec inc pour vendre Catherine Dossier ) 951 037
CHiNA GRlll

9042 0456 Quebec Permis 3734, bout
inc additionnel Oemazte

Montreal (Québec) H 32 1P4 BAR JUPITER 1 Restauiant Montreal
HÎZ 1P4 3734 boul pour vendre t Quebec'
Dossier 305-003 Cerna; m H2A 182

Montreal (Quebec'
9157 3964 1 Restai nan* 75. rue de ia N2A 182

Quebe». me pour vendre Gauchetrère
915 ' 3^4
QUÉBEC INC, 9158 3591 Quebec 2 Restaurants 89 rue lean

me pour vendre Talon Est
H22 1C2 RESTAURANT 2 Bats dont Montreal

TluNANf 110 l sur terrasse (Quebec'

Nzz \a 89 '(ie lean Takta M2K 1S6
Est
Montréal (Québec)

Su Chm Ypb Changement de 1271 128' H2K 1S6

YUKI catêgone de rue Amherst

Québec ca ci

Publications du lundi:
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi:
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Te/ 985-3344 Fax. 985-3340
Sur Internet :

www.ledevoir.com/avis.html 
www.ledevoir.com/offres.html 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

Lrrvïo
UNION DES MUNICIPALITÉS DU QUÉBEC

REGROUPEMENT DES VILLES 
DES LAURENTIDES 

APPEL D OFFRES
ASSURANCE RESPONSABILITÉ MUNICIPALE 

TERME 2005-2006
Des soumissions sont demandées en vue de l’ac­
quisition d’une assurance responsabilité munici­
pale pour les membres du Regroupement des 
villes des Laurentides.
Les conditions du présent appel d’offres sont 
contenues dans le cahier des charges disponible 
à compter de 14 h 00 le 23 septembre 2005 au 
bureau de Optimum Gestion de risques, Division 
de Optimum Actuaires et Conseillers inc., 425, 
boulevard de Maisonneuve Ouest, bureau 1120, 
Montréal (Québec) H3A 3G5. Pour obtenir de plus 
amples renseignements, veuillez communiquer 
avec monsieur Jean-François Brault au numéro de 
téléphone (514) 288-1633.
Les soumissions seront reçues jusqu’à 14 h 00 le 
14 octobre 2005 au bureau de l’Union des munici­
palités du Québec. 680. rue Sherbrooke Ouest. 
bureau 680, Montréal (Québec) H3A 2M7. Les 
soumissions seront ouvertes publiquement le 
même jour à compter de 14 h 01, à la même 
adresse.
Le Regroupement des villes des Laurentides ne 
s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions reçues et n'encourt aucune obli­
gation envers les soumissionnaires.
Jean Morneau
Conseiller aux services financiers et 
aux produits d’assurances
Union des municipalités du Québec

Centre de santé et de services sociaux 
Institut universitaire de gériatrie 
de Sherbrooke

APPEL D OFFRES
Le Centre de santé et de services sociaux - Institut universitaire de 
gériatrie de Sherbrooke, proprietaire, avant son siège social à 
Sherbrooke, demande des soumissions pour le projet «Réfection 
des stationnements - Residence de Î Estrie*. me Murray à 

Sherbrooke

Les documents contractuels pourront être obtenus au bureau de 
Teknika inc ISO nie de Vinn nord. Sherbrooke. HJ JM7, télé­
phone SIO-S62 .38™ 1, contre un chèque visé non remboursable 
de 50$ émis à Tordre du propriétaire 

Les soumissions devront être accompagnées soit d un cautionne­
ment de soumission délivré par une institution financière et établi 
au montant île vingt cinq mille dollars U*000$) valide pour une 
période de quarante-cinq t,45) jours de la date d’ouverture des 
soumissions, soit d’un chèque visé au montant de douze mille 
cinq cent dollars (12 500$) fait ï Tordre du propriétaire, soit 
d obligations conventionnelles au porteur emises ou garanties par 
les gouvernements du Québec ou du Canada, dont la valeur nomi­
nale est île douze mille cinq cent dollars (12 500$)

Les soumissions portant la mention «Réfection des stationne­
ments - Residence de TEstrie* seront reçues au 

CSSS IUGS
Direction des ressources matérielles et financières 

Bureau 3™ 15. Édifice Norton Pavillon Argyll 
5~5 me Argyll. Sherbrooke (QueT 111 5H5 

le vendredi U octobre 2005 Ht h heure locale en vigueur, pour 
être ouvertes publiquement le même jour à la même heure et au 
même endroit

Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix 
des sous traitants, tant pour leur solvabilité que pour le contenu 
de leur soumission, et doivent les informer des conditions qu’ils 
entendent leur imposer, et s’assurer qu’Üs détiennent les permis 
et licences requis

Visite d information Une visite des lieux aura heu le mardh 
A octobre 2005 à Uh (point de rencontre Résidence de TEstrie. 
stationnement amère. ™e avenue Sud )

Le propriétaire ne s engage pas à accepter U plus basse ou 
quelque autre des soumissions reçues 

Denis Lamontagne
Directeur des ressources materielles et financières 
Tel : (819) 821-1171. poste 5464
Wr (omwHrf t** Wf tir warns «tapie* en 'rrl» ck la U* mit k*
«rr»kr« àc unie et tan «mtae» «xiou (S< rl.H J

CANADA, PROVINCE DE QUE­
BEC, DISTRICT DE TERREBON­
NE, COUR DU QUÉBEC, (CHAM­
BRE CIVILE), No 700-22- 
012426-044. CAISSE POPULAI­
RE DESJARDINS SAINTE-SCHO­
LASTIQUE. Partie demanderesse. 
ANNIK FOUCAULT. CLAUDE 
FOUCAULT, Partie défenderesse 
AVIS DE VENTE JUDICIAIRE. 
PRENEZ AVIS que le 05/10/2005 à 
14:00 AU: 392 MONTÉE CU­
SHING. BROWNSBURG- 
CHATAM, District de TERREBON­
NE, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets de AN­
NICK FOUCAULT. CLAUDE FOU­
CAULT. saisis en cette cause, soit 
Remorque 6 roues, coffres à outils 
et contenu. Simoniz 2000 et ac­
cessoires. etc CONDITIONS: AR­
GENT OU CHEQUE VISÉ. St- 
Eustache, ce 21 septembre 2005. 
ETiENNE BRUNEAU. huissier de 
justice Philippe, Tremblay, Dion 
& Ass., 165. rue Du Moulin. St- 
Eustache, Quebec, J7R 2P5 Tél: 
(450) 491-7575. Fax (450) 
491-3418.

GANAfTA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DF MONTRÉAL 

NO 500-22-113987-054
COUR DU QUÉBEC 
(Chambre civile)
COMITÉ PARITAIRE DES 
AGENTS DE SECURITÉ
Partie demanderesse 

c.
9117-9457 QUÉBEC INC. 
f.a s r s de AGENCE DE 
SÉCURITÉ RAMTEK
Partie défenderesse

ASSIGNATION

ORDRE est donné â 9117-9457 
QUÉBEC INC f.a.srs de 
AGENCE DE SÉCURITÉ 
RAMTEK de comparaître au 
greffe de celte Cour situé au i. rue 
Notre-Dame Est. à Montréal, salle
1 120. dans les trente (30) jours de 
la date de la publication du présent 
avis dans le journal LE DEVOIR

St la partie detenderesse comparait, 
la requête introductive d instance 
sera présentée devait le tribunal le 
31 octobre 2005. à 9 h 00. en saHe
2 06 au Palais de justice de 
Montreal

Une copie de la requête introduc­
tive d instance de l'avis et des 
pièces a été remise au greffe à 
l’intention de 9117-9457 
QUÉBEC INC f.a.s.r.s. de 
AGENCE DE SÉCURITÉ 
RAMTEK.
À Monlréat te 19 septembre 2CX)5 

MICHEL PELLERIN 
GREFFIER-ADJOINT

AVIS DE CLÔTURÉ
D’INVENTAIRE

Axis est par les présentes donné 
que. à la suite du décès de Yves 
Rioux, en son vivant domicilié 
au 8517, Cheminade, St- 
Léonard, Québec, H1P 2K6, sur­
venu le 23 mars 2005, un inven­
taire des biens du défunt a été 
fait par les liquidateurs succes­
soraux, Denis ROUSSEAU et 
Marc-André RIOUX. le 20 sep­
tembre 2005, devant Me Fran­
çois LARIVIERE. notaire, con­
formément à la loi.
Cet inventaire peut être consulte 
par les intéressés, à l'élude de 
Me François LARIVIERE notai­
re, sise au 2587. rue Masson. 
Montréal, Québec, H1Y1V7. 
Donné ce 20 septembre 2005. 
Denis ROUSSEAU et Marc- 
André RIOUX, liquidateurs

AVIS DE
CLOTURE D'INVENTAIRE 

SUCCESSION PIERRE 
FULGENCE D’ANJOU

AVIS est par les présentes don­
né que l'Inventaire des biens de 
feu Pierre Fulgence D'Anjou, dé­
cédé le dix-sept décembre deux 
mille quatre (17-12-2004) et en 
son vivant domicilié au 2155, rue 
Berthier. Laval, province de 
Québec, H7E 1H1, peut être 
consulté à l'adresse suivante: 
Étude Jean-François LÉCUYER. 

notaire
888. 3'Avenue, suite 201 

Val-d’0r (Quebec! J9P 5E6 
Donné à Val d'Or. province de 
Québec.ce 20 septembre 2005 
Me Jean-François LÉCUYER 

notaire

AVIS DE
CLOTURE D'INVENTAIRE

Avis est donne que suite au de 
cès de LAURETTE GAGNON, 
du 225 de la Présentation. Dor- 
val. Québec H9S 3L7, le 18 juil­
let 2004, un inventaire des biens 
du défunt a été fait par le liquida­
teur le 20 septembre 2005. de­
vant Me Pierre Robert. Notaire 
3374. Notre-Dame, Lachine. 0c, 
H8T 1W7, où cet inventaire peut 
être consulté en contormité avec 
la Loi.
Donne ce 21 septembre 2005. 
DOROTHY A8ERDEIN. 
liquidateur

Appel d’offres
Montréal-Nord

Montréal
APPEL D OFFRES N 2005-133

Pour la fourniture d'une camionnette Ford 
Superduty F-350. avec boîte en fibre de verre et 

autres accessoires

Des soumissions dans des enveloppes scellees portant 
l'inscription: Soumission - Fourniture d'une camionnette 
Ford Superduty F-350. avec boîte en libre de verre et 
autres accessoires - Appel d'offres n° 2005-133, et 
adressées à la secrétaire de (’arrondissement de 
Montréal-Nord, Me Marie-Marthe Papineau. 4243 rue 
de Charleroi. Montréal-Nord HI H 5R5. seront reçues 
jusqu'à 11h, le mardi 11 octobre 2005, pour la 
fourniture suivante:

Appel d'ottres n" 2005-133: pour la fourniture
d'une camionnette Ford Superduty 
F-350. neuve, modèle de l'année 
2006. à quatre roues motrices, avec 
boite en fibre de verre et autres 
accessoires, pour la Direction des 
travaux publics de l'arrondissement 
de Montréal-Nord

Les personnes intéressées peuvent se procurer les 
cahiers des charges et les formules de soumission au 
bureau du directeur de la Direction des travaux publics 
de l'arrondissement de Montreal-Nord, M. Alain 
Legault. ing„ au 4250 rue de Charleroi. Montréal-Nord.

Les heures d'affaires sont les suivantes du lundi au 
jeudi inclusivement, de 8h à 12h et de 13h à 16h30. et 
le vendredi, de 8h à 13h.

Veuillez prendre note que les bureaux seront fermés le 
lundi 10 octobre 2005, jour de l'Action de grâces.

Chaque soumission doit être accompagnée d'un 
chèque visé par une banque à charte canadienne ou 
une caisse d'épargne et de crédit, taisant affaires dans 
la province de Québec, et payable à la Ville de 
Montréal, au montant de 10% du montant total de la 
soumissron. ou d'un cautionnement de soumission au 
montant de 10% du montant total de la soumission. SI 
un cautionnement de soumission est fourni, celui-ci doit 
être accompagne d'une lettre garantissant l'émission 
d'un cautionnement de fourniture au montant total de la 
soumission

La Ville ne s engage à accepter ni la plus basse, ni 
aucune des soumissions reçues et ce, sans obligation 
d'aucune sorte envers le ou les soumissionnairets)

L'ouverture des soumissions aura heu le mardi 
11 octobre 2005. à la salle des délibérations du Conseil 
d'arrondissement. 4243 rue de Charleroi. Montréal- 
Nord. en présence des soumissionnaires désireux d'y 
assister

Secretaire de l'arrondissement 
Mane-Madhe Papineau avocate

Montréal-Nord, ce 23 septembre 2005

AVIS DE
CLOTURE D'INVENTAIRE

Avis est donné que suite au dé­
cès de SYLVAIN HÉNAULT. du 
3455 Broadway, App.2. Lachine, 
Québec H8T 1S8, le 14 juillet 
2005. un mventaire.des biens du 
défunt a été tait par les liquida­
teurs le 8 septembre 2005, de­
vant Me Pierre Robert. Notaire. 
3374, Notre-Dame, Lachine, Qc. 
H8T 1W7, où cet inventaire peut 
être consulté en contormité avec 
la Lcr
Donne ce 20 septembre 2005 
MICHEL PRINGLE et PIERRE 
GINGRAS, liquidateurs

COUR SUPÉRIEURE
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

No: 500-17-027384-059 
VERONIQUE KERKAUZE

-et-
JOËLTHOMAS

Partie requérante
c

SOCIÉTÉ SUNSPACE WES­

TERN RED CEDAR HOMES
Partie intimée

ASSIGNATION
ORDRE est donné à SOCIÉTÉ 
SUNSPACE WESTERN RED 
CEDAR HOMES de comparaître 
au greffe de cette Cour situé au 
1, rue Notre-Dame est, à Mon­
tréal, au local 1.120 dans les 30 
jours de la publication du pré­
sent avis dans le journal LE DE­
VOIR
Si la partie défenderesse com­
parait, la requête introductive 
d'instance sera présentée de­
vant le tribunal le 5 décembre 
2005, à 9h00. en salle 2.16 au 
Palais de justice de Montréal,
Une copie de la requête intro­
ductive d’instance a été remise 
au greffe à l'intention de SOCIÉ­
TÉ SUNSPACE WESTERN 
RED CEDAR HOMES 
A Montréal, 
le 14 septembre 2005 
Michel Pellenn,
Greffier adpint

PAMADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

N- 500-22-112692-051 
COUR DU QUÉBEC 

PRÉSENT GREFFIER ADJOINT

COMMISSION DES NORMES 
DU TRAVAIL
Partie demanderesse

JEAN-PIERRE BRUNEAU
Partie défenderesse

ASSIGNATION

ORDRE es! donné à JEAN- 
PIERRE BRUNEAU rie compa­
raître au greffe de cette cour situé 
au 1, rue Notre-Dame Es», dans les 
trente (30) jours de la publication du 
present avis dans te journal LE 
DEVOIR

S< te partie détenderesse comparait, 
la requête mtroductve dinstance 
sera présentée devant te tribunal 
te 3C novembre 2005 à 9 h 00 en 
salle 2 06 au Palas de jushee de 
Montréal

Une copie de la présente REQUÊTE 
INTRODUCTIVE DINSTANCE 
AVIS AU DÉFENDEUR. ENTENTE 
SUR LE DÉFOULEMENT DE 
LINSTANCE. LISTE DE PIÈCES ET 
PIÈCES P-1 A P-6 a aie rense au 
grelte à rtitento’de JEAWJWERRE 
BRUNEAU.

LIEU Montréal 
PATE 21 septembre 2005 

MARIE-FRANCE LAW3IE 
GREFFIER ADJOINT

AVIS DE
CLOTURE D'INVENTAIRE 

- C.c.Q. art 795
Avis est par les présentes donné 
que l’inventaire des biens de Feu 
Monsieur Marcello Secchiaroli, 
en son vivant de Montréal, décé­
dée le 17 septembre 2003, peut 
être consulté par les intéressés 
à l'étude de Me Pierre-Bernard 
Labelle, notaire, 1265 rue Berri, 
bureau 930, Montréal, Québec, 
H2L4X4,

de Billy-Tremblay

& ASSOCIÉS INC.

AVIS AUX CRÉANCIERS DELA 
PREMIÈRE ASSEMBLÉE

Dans l'affaire de la faillite de :
LE MAGICIEN DE L’INFORMA­
TIQUE INC. société légalemem 
constituée ayant sa place 
d'affaires en la ville de Chambly et 
division de Longueuil. province de 
Québec au 1181. Bounjone. , , 
AVIS est par la présente donné 
que LE MAGICIEN DE L'INFOR­
MATIQUE INC. a déposé une ces­
sion le 1 S' |0ur de septembre 2005 
et que la première assemblée des 
créanciers sera tenue le A' jour 
d'octobre 2005 à 11 h. au bureau 
du syndic. 1255 me University, 
bureau 1515, Montréal (Qc).
DONNÉ à Montréal, 
ce 23' jour de septembre 2005. 
oe Bily-Trembiay 4 associés inc. 
1255. rue University, bureau 1515 , 

Montréal (Qc) H3B 3X2 <
Tel.: (514) 875-1363 ’

Téléc. (514) 875-1336 :
www.debilly-tremblay.coni

■ Demers m 
Beavlse

I.M II WCF ISC.

AMS DE PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE DES 

CRÉANCIERS
Dans l'tiffaire de la faillite de :
2901013 Canada Inc., 
siX'iétc légalement constituée 
ayant exercé ses activités 
commerciales sous la raison 
sociale E\ IM El J * trunk n au 
9^. Montée de Liesse, Mlle 
Saint-Laurent (Québec).

AVIS est donne que 
2901013 Canada iNc.afait 
cession de ses biens le 
8 septembre 2005 et que 
la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 
5 octobre 2005. à 10 h 30. 
au bureau du syndic, 1100. 
hxil. René-Lévêsque Ouest, 
bureau 2010. Montréal (Qc). 

Montréal, ce
19 Jour de septembre 2(X)5. 

Demers Beavlne 
Lachance inc., Symmc 
Stépha \e Lachance, 

ca, cire, syndic 
Tél : 1514) 878-9631 

slachaneeQ syndic x:om

La solution au casse-tête

tel.; (514) 932-2662

CANADA
PROVINCE DF QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 

N- SOÛ-22-114079-059 

COUR DU QUEBFC 

PRESENT GREEFCR ADJOINT 

COMMISSION DES NORMES 
DU TRAVAIL 
0*0# demarxteresse

SYLVIE COULOMBE
Part- JêNrsde'ess*
ASSIGNATION

ORDRE est okxmé à SYLVIE 
COULOMBE de so'TDenrtre ac 
yefte de cette cocr jtue a. t -je 
Nw*-0*t» Ek Sale 1 120 d*-* 
tes trer* oo ou* de e suofccâ- 
«r du C*»wrt ïvrs dans te <xn«' 
LE DEVOIR

U requête ntroduc*"»* d »tet»nce 
sera oresertée oe*rx te rtxrw 
te ? nouertne ?00S » 9 t 00 en 
sale ? 06 au s oe jste* rie

PROV^CE DE QUEBEC 

DISTRICT DE MONTRÉAL

V 500-22-1U226-056 
COUR DU QUEBEC 
PRESENT GREFPfEfl ADJOINT

COMMISSION DES NORMES 
DU TRAVAIL
Pvte demanderesse

SOUCHE ATA PRAK ET 
NESS1M GASTON BARCMCMAT
Partie défenderesse
ASSIGNATION

a '-'■xf -wc ictc -Aju sraie au 
Notre Dame ta sata i i2C 
tes Verne (30) pours de te p 
•ten x oreeeri dans • p 
LE DEVOIR

S a prte ætenoeresee comprwt 
m -wxiéte iTtoductwe d nstarce 
sere ote»i'tet dexan * t-bu-te 
te 16 xaerra* ?005 a 91- 0C en 
M«e?06 *j Paae de luree de

Une cope de a prese-’te 
°EQuEtE NTROOUCÎfVE 
OINS TANCE AVIS Au DEEEN 
DE UR ENTENTE SUR LE 
DF ROO F MENT DE 1 INSTANCE 
LSTt « PIÈCES ET PIECES P 
i A p 6 • re-nase au grte- s n 

I terteon x SYLVIE COULOMBE
! UEO Montreal

DATÉ 20 »cp«c~ t» L 2005 

UNE ~PEVBLA> 
j GREFFER AOJOtNt

une ci,— „ _
REOJFTF KTECTIUCTW DfYB- 
I*NCf Av6 AU DÉFENDEUR 
ÉNTENTt SUR le dérou- 

j lEVEN- DE wINSTANCE uste
de PIECES ET PIECES P-i A P-6

I a ete
de SOUCHE ATA PR AK ET NCS- 
S* GASTON BARCMCMAT
l€U Vc-veai
DATE ?0 septembre 2005 
UNE ÎRtte» Av
GRCFFÇp adjoint

I
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♦ ESTOS ♦

Qu'elles soient de récentes décou­
vertes ou des repaires revisités, 
voici certaines des bonnes tables 
de la grande région de Montréal, 
tous budgets et tous styles confon­
dus. Au menu : un voyage culinai­
re qui vous transportera de la mé­
tropole en Italie en passant par le 
Pérou et... Laval!

XO, HOTEL 
LE SAINT JAMES
355. rue Saint-Jacques 
Montreal 
» (514)841-3111

Jérôme Ferrer vient de reprendre 
les rênes des cuisines du Saint 
James à Montreal un restaurant 
qui en avait bien besoin. Pour 23 
ou 24 $, on dégusté une superbe 
table d'hôte, dont l'exceptionnel 
bar à la Ferrer et un club sandwich 
comme nulle part ailleurs.

RAZA
114, rue Laurier Ouest 
Montreal 
« (514) 227-8712

Mario Navarette J prouve qu'il 
a du talent en reinventant la cui­
sine de l’Amérique latine. Le ti- 
rado est le ceviche local et. ici. 
on le fait bien. Dans ce resto 
qu'il faut découvrir, on aime les' 
clins d'œil au foie gras ou enco­
re aux produits du Quebec. 
C'est ça, le Pérou.

LES MENUS PLAISIRS
244, boulevard Sainte-Rose 
1 rival
« (450) 625-0976

Une magnifique terrasse au bord 
de l'eau, dont on a su protiter 
tout l'ete. et ime cuisine qui 
s'améliore de jour en jour. On tra­
vaille avec les produits locaux, la 
caille en salade est une belle dé­
couverte. Essayez les sorbets, 
d’une grande finesse.

IL SOLE
3627, boulevard Saint-Laurent 
Montreal 
n u514) 282-4996

la cuisine est toujours égale et 
de qualité. On aime l'imagination 
et la créativité de la chef-proprié­
taire. son osso bucco ainsi que le 
service attentionné de lierre, 
son mari. Une carte des vins 
unique fait de ce resto un des 
meilleurs italiens de la ville.

Belle cour, sans plus, au Saint-Sulpice
Philippe Molle

Pendant une éternité, 
on a — à juste raison! 
— boudé les restos 
d'hôtel qui n'apportaient plus 

rien aux convives d'aujourd’hui. 
Pourtant, depuis quelque temps, 
les hôtels-boutiques essaient de 
redonner du lustre à leurs éta­
blissements de prestige autre­
ment qu’avec leurs chambres. 
L’hôtel Le Saint-Sulpice ne fait 
pas exception à cette règle et 
mise désormais autant sur les 
déjeuners d’affaires que sur l’oc­
cupation des chambres.

Malgré une certaine froideur 
dans l’entrée, l’hôtel offre un mé­
lange heureux de styles qui allient 
les matériaux modernes avec la 
pierre originale bien présente 
dans le Vieux-Montréal. Une ma­
gnifique terrasse du côté de la 
cour intérieure rappelle les 
grands hôtels parisiens et. nous 
protège du bruit des marteaux-pi­
queurs et de la rue adjacente. 
Dans de larges et belles gloriettes 
de toile qui nous protègent tant du 
soleil estival que du risque d’une 
averse éventuelle s’intercalent des 
massifs de fleurs et des arrange­
ments heureux qui laissent croire 
à la campagne en ville. Les tables, 
bancales, sont joliment dressées 
avec des serviettes de coton, et le 
charme des très beaux bouquets 
présents sur les tables démontre 
le standing de l’hôtel.

Mon invité, Rodolphe, m’avait 
rejoint pour midi. Tout comme 
moi, il a été abasourdi de décou­
vrir une des plus belles terrasses 
en ville. Et en plus d'une belle ter­
rasse, du bien beau monde a rem­
pli en quelques minutes les places 
laissées vacantes.

Le menu du midi se compose 
de tables d'hôte qui oscillent entre

1

Les tables sont joliment dressées avec des serviettes de coton et garnies de très beaux bouquets.

18 et 23$ et comprennent une en­
trée. un plat principal et un des­
sert choisi d’office.

Il a fallu attendre plusieurs mi­
nutes pour qu’un des serveurs dé­
bordés puisse enfin s’occuper de 
nous. Rodolphe a alors opté pour

L’hôtel Le Saint-Sulpice, côté rue.

l’étagé de melon d'eau au pros­
ciutto tandis que j’ai choisi le sau­
mon fumé maison.

La belle présentation de l'assiet­
te a taquiné l’attention de Ro­
dolphe, enjolivant le plaisir qu'il a 
pris à déguster, sans lais­
ser de traces, le premier 
plat qu'il avait choisi.
Pour ma part, une belle 
assiette de saumon fine 
ment tranché et savam­
ment fumé à froid m’a 
réconcilié avec le sau­
mon fumé industriel, ba­
nalisé par des restau­
rants tout aussi banals 
qui le considèrent com­
me un produit passe-par­
tout. La chair, tendre 
et moelleuse à souhait, 
était parfaite en saveurs, 
tout comme était parfait le dosage 
de la petite crème montée qui ac­
compagnait le plat

Dommage toutefois que, dans 
un tel hôtel, on ne prête pas plus 
d'attention à la qualité du pain et

Dommage 
que, dans 

un tel hôtel, 
on ne prête 

pas plus 
d’attention 
à la qualité 

du pain

qu’on serve encore les habituelles 
billes de beurre façon banquet. 
Nos deuxièmes plats: médaillons 
de veau de grain (20 $) pour Ro­
dolphe et poitrine de pintade 
(18 $) pour votre serviteur. Les 

deux assiettes, dotées 
de belles portions, 
avaient la même garni­
ture: gratin dauphinois, 
choux-fleurs et une ou 
deux carottes pour que 
nous puissions conser­
ver nos yeux bleus.

I.e veau rosé, tel que 
demandé par Rodolphe, 
manquait de goût et 
d’assaisonnements, et 
même la sauce, tout 
aussi ordinaire, n’est 
pas arrivée à le raviver, 
la pintade, quant à elle, 

est un volatile méconnu qui, 
lorsque bien cuit, est intéressant. 
Même le choix du Château Ber­
geron (43 $), un premiere côte de 
Blaye, n’a pas pu nous éviter la 
texture sèche de la poitrine, ren­

dant le plat inintéressant et fade. 
Nous avons donc demandé de la 
fleur de sel pour rehausser le 
tout, mais le garçon a eu la malen­
contreuse idée de nous dire qu'il 
n’y en avait plus... depuis un an!

I-es desserts, la mousse au cho­
colat et café garnie d’une tuile à 
l’orange (2,50 $) et le mini-dessert 
tel qu’annoncé (1 $), n’offraient 
rien pour sauver la sauce. la mous­
se au chocolat était très acceptable 
mais sa tuile était moins que pas­
sable. L’humidité et probablement 
le manque de conservation hermé­
tique donnaient au biscuit une for­
me flasque et ramollie. Rodolphe, 
avec son trio de desserts très su­
crés qu'il n’a pas réussi à terminer, 
a préféré se rabattre sur son café.

Dans un tel lieu et un tel envi­
ronnement, les prix proposés sont 
parmi les plus bas. Cependant, la 
marche est haute et on s’attend 
aux standards qu’un tel établisse­
ment devrait offrir à sa table. De 
petits détails et quelques atten­
tions culinaires donneraient un

PHOTOS JACQlirs (IKKNIKK 1 1- DKVOIK

éclat au lieu. L* Vieux-Montréal, 
jadis oublié pour sa restauration 
réservée aux touristes, se peuple 
d’une foule de nouveaux restau­
rants des plus intéressants. Avec 
[X'ii de choses, on ix-ut les détrui­
re ou encore mieux les louanger.

■ Prix payé pour deux personnes 
avec taxes, service non compris: 
105,25$.
■ Plus: le charme de l’endroit 
BCBG dans une cour intérieure.
■ Moins: le manque de rigueur 
en ce qui a trait à la cuisine et les 
détails oubliés.

RESTAURANT S 
DE L’HÔTEL LE SAINT 

SULPICE
125, rue Saint-Paul Ouest 

Vieux-Montréal 
= (514) 350-1155

Philipfte Mol lé est conseiller 
en alimentation.

VINS
SUITE DE LA PAGE B 6

■ L'Imprévue, Saint-J ean-sur-Riche- 
lieu; Les Chanterelles, Saint-Denis- 
sur-Richelieu; Fourquet Fourchette, 
Chambly; Le Jozéphil, Belœil; Le St- 
Mathieu, Belœil; Mouton Village, 
Saint-Charles-sur-Richelieu; Hostel- 
lerie Les Trois Tilleuls, Saint-Marc- 
sur-Richelieu; Chez Emile, Napier- 
ville; Verger Petit & Fils, Mont- 
Saint-Hilaire; Aux Couleurs de la 
Campagne, Saint-Jean-sur-Riche- 
lieu; Hostellerie Rive-Gauche, 
Belœil; L'Incrédule, Longueuil; Les 
Sarcelles, Saint-Lambert Sandman 
Hotel, Longueuil; Auberge de la 
Rive, Sorel-Tracy; Hôtel des Sei­
gneurs, Saint-Hyacinthe; Les 
Quatre Feuilles, Rougemont Hôtel 
Plaza Valleyfield, Salaberry-de-Val- 
leyfield; Auberge des Gallants, Sain­
te-Marthe Renseignements: Tou­
risme Montérégie. « (514) 990- 
4600, L866 4690069, tvww.tounsme- 
monteregie.qc.cA, www.tm-cuisine 
denoschefc.qc.ca.

Pour les amateurs incondition­
nels des Laurentides, la municipali­
té de Saint-Joseph-du-Lac propose 
une route des vergers tout aussi 
agréable avec plus d’une quarantai­
ne de haltes, dont plusieurs excel­
lents producteurs de cidres, d’hy­
dromels et de produits de l'érable. 
uicuisfdl. qc. ca/fr/pays_pommes.asp.

Lire le vin
POURRITU RE NOBLE 

Revolution dans 
les vins de Bordeaux 

William Echikson 
Grasset

424 pages. 34,95 $

Des Rothschild en passant par 
Lur-Saluces, les Mouiex, les GaDo

et Mondavi, ils portent tous un peu 
dans leur cœur M. Parker et son 
pouvoir de vie ou de mort sur les vi­
gnobles. Le Bruxellois William 
Echikson porte un regard sans 
merci sur le négoce, les familles, 
les critiques et les vignerons qui 
œuvrent dans le monde du vin. Un 
livre fascinant pour les initiés de 
cette industrie viticole où la rivalité 
des deux rives de la Gironde, des 
Américains et des Languedociens 
atteint des sommets inquiétants.

BORDEAUX BOURGOGNE 
Les passions riv ales 

Jean-Robert Pitte 
Hachette Littératures 

250 pages. 34,95 $

Bordelais et Bourguignons ne 
cessent de se tourner le dos. Cet­
te rivalité est faite de passion mais 
aussi d'histoire et de géographie. 
Une qualité, deux terroirs, deux 
identités pour des connaisseurs 
de plus en plus avertis. Dans le 
contexte de cette mondialisation, 
qui, de Bordeaux ou de la Bour­
gogne. s'en sortira la tète haute?

LE VIN POUR LES NULS
Ed McCarthy 

Mary Ewing-Mulligan 
Editions First 

400 pages. 19,95 S

Le Vin pour les nuis se fait un 
peu plus discret. Le nouveau for­
mat de poche n'enlève rien a la 
pertinence et a l'efficacité de ce 
petit bréviaire utile. L’information 
est juste, concise et amusante: Q7 
me faudrait un vin qui se marie 
bien avec un amiral et sa femme, 
un auteur à succès de chez Grassi- 
mard. et un webmestre québécois.-

Rendezwm
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AUJOURD'HUI CE SOIR SAMEDI DIMANCHE LUNDI
Dégagement Dégagé Ensoleillé Pluie passagère Ensoleillé

max 19 mm 6 max 18 mm 6 max 20, mm 9 max 19, mm 14

La météo v
en un ' '

Hier Normales 
Ma*. 24 17.0
Min. 13 6.7
Precip. 0.0 mm
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Canada Le monde
St John's 17\9 New York e- 3Z21
Halifax «%.w 23M5 Chicago 20 17
Ottawa £. 19M1 Atlanta c- 3020
Toronto 20S14 Miami w 31 29
Winnipeg 1 TA Los Angeles e- 23'11
Edmonton “T- 15V6 Rio de Janeiro 23' 18
Regma ©• 13V3 Amsterdam e- 22 12
Vancouver O- 19N8 Moscou 15\9
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YeHowkmle e. 2V1 Sydney e- 24 15
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Météo Conseil
1-900 565 4455
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Pour le dernier 
bulletin météo en ligne, 

consultez le site Web météo 
* I URL

www.meteo.ec.gc.ca
La météo canadienne sur le Web

■
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«Le conte, selon moi, peut contribuer 
à la préservation de notre identité. Par le fait 

même, il peut donc nous aider à faire échec 
à l'aliénation culturelle induite parla 

domination de l’économie, et ce, tant sur le plan 
de la pensée que sur celui de l’action.»

-Jean-Marc Massie, 
Petit manifeste à l'usage du conteur contemporain

n est •Les contes aident les enfants à s 'endormir 
et les adultes à s’éveiller.»
-Jorge Bucay

•Un poète doit laisser des traces,
non des preuves. Seules des traces font rêver»
- Rene Char

Conter

Le conteux Jean-Marc Massie rame à bord du négrier Sâo Bento, entre délire verbal et envolée lyrique.
PHOTOS JACQUES GRENIER LE DEVOIR

Jean-Marc Massie réenchante nos dimanches

I
l ne sera probablement jamais de la 
course à la direction au Parti québécois. 
Et pourtant, il a 39 ans, un CV impec­
cable, tout pour plaire, même aux gais. 
Faites le bilan: une gueule d'enfer répu­
tée pour être grande, un doctorat en 
science politique de la Sorbonne (et une 
thèse épaisse comme ça sur l'impact sociopoli­
tique des nouvelles technologies de l'informa­

tion et de la communication), des lettres d’Aquin 
jusqu'à Zola en passant par Perron, en voulez- 
vous, en via. Il a même connu la dèche et le BS, 
de quoi séduire tous ceux qui l’ont à la dure.

Et si ça ne suffit pas, il a abusé de substances 
illicites, des plus soft aux plus dures. Si je me 
rappelle bien, nous avons déjà fumé un petard 
ensemble, du Gold Mountain quelque chose 
qu'il s'était procuré sur la côte Ouest. Mais ça, 
c’est du passe, comme pour Dédé. On était 
jeunes, on était fous et, maintenant, on carbure à 
la décoction de racines de gingembre parce que 
l'infusion à la menthe nous stimule trop.

Jean-Marc Massie n’a pas besoin d'en fumer du 
bon, d’en snif fer de la pure ou d'en gober une de 
travers pour se prendre pour la réincarnation de 
Rene Lévesque. Poète intello, l’ex-chanteur du 
groupe rcx'k Los Guidounos cultive juste ce qu'il 
taut de charme et de nonchalance pour exciter les 
foules. Guidoune un jour... Ce bourreau des cœurs 
s;iit bouger, captiver, mais, surtout, il sait conter, un 
atout majeur dans son parcours ludique semé d'ex­
cès et de détours dans des chemins de traverse 
t'eu frequentes. Son slogan électoral pourrait être:

Josée Blanchette

•J’ai le aeur du prolétaire, l'âme du grand bourgeois 
et le sere décadent de l’aristocrate. •- Mais il est avant 
tout un intellect avide d’indépendance.

Conteux du dimanche
Jean-Marc Massie tient pour certitude que le 

conteur se fait entendre parce que le pays est in­
certain. L’animateur des soirées de contes au bar 
Le Sergent Recruteur est venu à l’oralité après 
avoir fondé des espoirs du côté du milieu univer­
sitaire pour changer le monde. Trois raisons 
l’ont propulsé dans un univers marginal où le 
fantastique l'emporte heureusement sur la lo­
gique. "Je viens d'une fomille de grandes gueules 
qui cultive les formules assassines. Chez les Mas­
sie. on donne l'illusion qu’on a raison alors qu’on 
a surtout une belle figure de style et la réplique qui 
tue. Ça m'a bien servi en France. La seconde rai­
son, c’est que j’aimais les exposés oraux à l’univer­
sité: ça demande un minimum de recherche et un 
max de poudre aux yeux. En France, tu peux choi­
sir entre l'examen écrit et le "grand oral”.»

11 choisissait toujours la deuxième option. 
Massie s’est déjà présenté à son «grand oral" sur 
le philosophe Hegel avec des rouflaquettes, 
muni de quelques mots d'allemand et de juste 
assez de latin pour en jeter. Sa superbe et son 
verbiage ont suffi à faire perdre contenance au 
traducteur d’Hegel, qui ne l'attendait pas dans ce 
détour. «Je suis entré en transe, un état que les 
conteurs et les musiciens connaissent bien. “J'étais" 
Hegel. Le traducteur, lui, était subjugué. J'ai obte­
nu 18 sur 20. Et je ne sais toujours pas ce que He­
gel disait... » La troisième raison de ce décrocha­
ge professionnel s’appelle André Lemelin, 
conteur et mentor du renouveau du conte au 
Québec, qui a détecté chez Massie l'énergie du 
conteur dans ses structures éclatées.

Ces deux-là ont mené le conte si loin qu’il est 
devenu une solution de rechange le dimanche 
pour tous ceux qui veulent échapper à la messe 
de Tout le monde en parle ou de Star Académie.

•La rectitude politique n’est qu'une autre mora­
le postmodeme, souligne Jean-Marc Massie. Sauf 
que le code change plus vite. C’est la morale du 
branché de Tout le monde en parle. Star Acadé­
mie? Je ne reprocherai jamais à un conteur d’y al­
ler. Mais t'as intérêt à te lever de bonne heure pour 
être subversif»

Pensée à voies multiples 
et tradition orale

La subversion fait partie intégrante du conte, 
comme le beurre sur le popcorn et le graiy sur 
la poutine. Il faut entendre Jean-Marc Massie

nous narrer comment les Québécois sont deve­
nus des Nègres blancs d’Amérique dans son 
conte Révoltés du Sâo Bento, un négrier venu du 
Portugal qui a abouti dans le fleuve Saint-Lau­
rent... Le conte met en échec la pensée unique et 
remet notre passé sur la mappe. Massie est in­
traitable à ce sujet: «Je méprise ceux qui font de la 
modernité une fin en soi, ceux qui sont des vic­
times de la modernité. La poésie urbaine avec des 
seringues, le trash et le sida, ça peut être aussi 
étouffant que la tradition. J’aime le conte de créa­
tion, la tradition avec un contenu contemporain. 
Et le conte est une parole alternative à l’humour 
au Québec.»

L’arrachement comme forme de la modernité, 
la négation de sa culture pour piller celle des 
autres, très peu pour Massie, qui a la mémoire 
longue et la langue aussi pendue qu'un Patriote.

La quatrième raison qui a poussé Massie vers 
le conte est tout le contraire de la politique et 
s'appelle le réenchantement: «Tout expliquer ali­
mente le cynisme, dit-il. On a des caméras dans 
l'intestin, dans le cul, c’est baguant. On ne peut 
plus nen imaginer On vient tuer le fantasme dans 
l’œuf» À la fois animateur et fou du roi, Massie 
conte pour se substituer à l'esprit de clocher, aux 
échographies de notre époque voyeuse; il conte 
pour créer l'illusion de la vérité, déjouer la réalité 
et nous faire oublier que nos personnalités poli­
tiques, même aspirantes, sont à l'exacte mesure 
de notre imaginaire sans imagination.

cherejoblota ledevoir. com

Appris: que pour la première fois la 
Maison du conte offre des goûters 
contés pour toute la famille (0-99 ans). 
Les premier et deuxième dimanches du 
mois à 15h. Cric, crac, rie et rac, on se 
reverra là! « (514) 847- 
8804, wuxvlamaisonducon- 
tedemontreal.com.
Retournée: aux Di­
manches du conte au bar 
Le Sergent Recruteur,
4801, boulevard Saint-Lau­
rent, Montréal, n (514)
287-1412. Tout le mois 
d’octobre est consacré 
aux conteurs autour du 
monde. Nul n'est prophè­
te en son pays. Une solu­
tion de rechange à la 
«grand-messe- du di­
manche soir avec Jean-Marc Massie 
comme maître de cérémonie, wu w.di- 
manchesduconte. com.
Noté: qu’on pourra voir Jean-Marc Mas­
sie et Jocelyn Bérube conter en duo au 
Grand Parcours sens et culture le same­
di 1" octobre à 19h30 sur la place Gé- 
rald-Godin (métro Mont-Royal). Ils se­

ront accompagnés par le violoncelliste 
Mario Giroux et raconteront l'histoire 
des rues et ruelles de la métropole. 
unew. legrandpa rcou rs.com.
Adoré: le livre de contes pour enfants 

(?) Moby Dick (Milan jeu­
nesse) d’après l'œuvre 
d’Herman Melville. Ce 
récit mythique d'un ba­
leinier qui fera naufrage 
est porté par les pein­
tures somptueuses de Ja­
nie’s Prunier. Magni­
fique ouvrage qui vous 
permettra de faire vos 
premières armes de 
conteur devant un audi­
toire restreint.
Lu: avec un vif intérêt le 
Petit manifeste à l’usage du 

conteur contemporain, de Jean-Marc 
Massie (Planète rebelle), un bouquin in­
telligent qui décrypte notre époque 
branchée sur le village global pour éla­
borer sur la marginalité de l’oralité: 
•Mondialistes À tout crin branches en per­
manence sur le beat des capitales interna­
tionales — le réflexe du colonisé aurait-il

été remplacé par le réflexe du mondialisé? 
—. ces pseudo-citoyens du monde (pre­
nant sans doute Internet pour un visa de 
citoyenneté aux vertus illimitées) se sont 
coupés de l’arrière-pays: le centre-ville est 
devenu leur terroir.»
Remarqué: que la huitième présenta­
tion du Festival interculturel du conte 
du Québec se déroulera du 21 au 30 
octobre prochain et que le porte-parole 
en sera Fred Pellerin, le petit Mozart 
du conte. Un volet anglophone se gref­
fe au festival qui reunira des conteurs 
yiddishs. berbères, kabyles et basques. 
70 conteurs, une centaine de spec­
tacles ainsi 
que des confé­
rences et des 
ateliers d'ini­
tiation à l'art 
du conte.
Qu'on se le 
dise: si l’été 
est au rire, 
l'automne est 
au sourire. 
www.festival- 
conte.qc.ca.

Ceci n’est pas un blogue
/ love Martha

Toujours intéressant de voir comment 
quelqu'un rebondit. C'est une leçon de 
vie, comme on dit. Ou du carburant à po­

tins. Dans le cas de Martha Stewart, ça 
peut s’apparenter à l’instinct de survie.

Depuis son retour sur les ondes, la rei­
ne de la domesticité a su regagner la fa­
veur du public en affichant une saine auto­
dérision, une espèce de distance critique 
doublée d'un humour détendu qui la rend 
plus «abordable», voire sympathique. Sa 
diète en prison aura eu pour effet de la 
transformer en humaine crédible. Chaque 
jour, on peut la voir devant un public 
conquis faire des allusions à la blague à 
son incarceration. La prison, c’est comme 
la maladie, ça vous fait voir ce qui reste 
d'important dans la vie: rire, manger et 
boire en bonne compagnie.

Martha ne fait pas qu'enseigner la cuisi­
ne, elle explique comment magnifier l'ins­
tant present, «to worship the moment». Prai­
se the Lord, alleluia!

M
•]BLOG

L’espoir déçu de la vie moderne se refait 
une santé dans le quotidien. D fallait la voir 
cette semaine montrer à son ami Donald 
Trump comment plier un gamineL Elle a 
aussi enseigne le b.a_-ba du pain de viande à 
sa jeune et charmante épouse Melania, 
plantureuse top-modèle qui enfile des gants 
de latex avant d éplucher une gousse d'ail. 
Pauvre Donald!

•Its an all new Martha», clame la pub, 
qui dit vrai pour une fois. Tous les jours à 
18h. à TLC Egalement The Apprentice, le 
mercredi à 20h à NBC.

http://tlc.discovery, com/fansites/mar- 
tha martha.html.

http://www.festival-conte.qc.ca
http://www.festival-conte.qc.ca
http://tlc.discovery

